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URBA
MosaYques et vestiges romains de Bosceaz,

prfcs Orbe

par M. BARBEY, L. DECOLLOGNY et S. W. POGET.

I

Urba, bourg ou vicus romain.

La route d'Orbe a Yverdon suit aujourd'hui par le Signal
le sommet de la colline dominant la grande plaine.

Cette route a remplace l'antique voie romaine1 appelee le

« Chemin, ou Vy d'Etraz » (Via strata) qui, venant de Vidy
(Lousonna) par Orny, la Vaux-Vully, apres les Granges

d'Orbe, suivait au pied du Signal la bordure des marais,

traversant les lieux dits Bramafan, Pre Gris, se dirigeait
vers le bois du Bochet et de Mathod ; lä, actuellement reduite
ä un etroit chemin rural, la Vy d'Etraz rejoint une autre
piste de champs, qui porte le nom moyenägeux de Chemin
de la Dame.

D'Orbe descendant vers l'est la colline du Signal, la large

route actuelle franchit le ruisseau du Ruz des Vouattes,

1 Viollier (D.), Carte archeologique du canton de Vaud, Lausanne,
Rouge, 1927, pp. 266 ss., 414, 415.
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puis remonte, en s'inflechissant ä droite sur 200 metres environ,

pour obliquer legerement ä gauche.

Et lä, des l'intersection avec le chemin dit la Devie des

Renardes qui conduit ä la belle ferme de Bosceaz 1 ou Bos-

saye (construction bernoise du XVIImc siecle), jusqu'a la
croisee de la route montant ä Valleyres-sous-Rances, sur une

longueur d'environ 500 metres, les terrains bordiers de la
chaussee forment un plateau de deux kilometres carres environ

de surface.

Sur ce plateau existait jadis Urba l'Orbe romaine ; apres
la conquete romaine (58 av. J.-C.) vers le Ier siecle de l'ere
chretienne s'erigerent lä des demeures patriciennes et rura-
les, avec des thermes, constituant un vrai bourg denomme

Urba, nom emprunte ä la riviere voisine.
Cette importante villa etait, sans doute, habitee par des

proprietaires fort aises, ä en juger par les riches mosaiques
de pavements retrouvees, par l'etendue des habitations 2.

Les murs et tetes de murs que Ton decouvre, surtout au

Champ des Noyers sont les indices de nombreux bätiments
destines au personnel, aux ecuries et aux divers besoins

d'un domaine important.
Le sol du plateau de Bosceaz est done archeologique au

premier chef ; en le parcourant on y trouve encore des

fragments de briques romaines, de conduites d'hypocauste, de

multiples cubes, vestiges de mosaiques abimees, helas, par les

labours repetes au travers des siecles. Du reste, des l'epoque

bernoise ä nos jours, les trouvailles de monnaies romaines,
notamment dans les vignes qui ont existe j usque vers 1900
en-dessous des deux bätiments protegeant les mosaiques de

1841 et 1862, ont ete nombreuses ; il s'agit surtout de petits

1 Bosceaz ou Bossaye derive de buxus, buts, ancien fran<;ais bois.
(Communication de M. Ernest Muret, Geneve.)

2 En l'etat actuel des fouilles il serait premature de fixer le chiffre
exact des demeures et des foyers de Bosceaz.



URBA Planche i

CROQUIS EXTRAIT DU PLAN DRESSE EN AOUT 1926

par M. H THOMAS, geometre offiuel, a Orbe.

LfiGENDES

Mosaique du cortege rustique trouvee en 1841.

Mosaique desdivinites et de la chasse trouvee
en 1862.

Mosaiques du labyrinthe et du triton trouvees
en 1845, dctruites en 1846.

Mosaiques, fragments 1, II et III, reperees en
1864 et 1915, decouvertes en 1925.

5. Coulisse reperde en 1895.
6 Tour de defense et enceinte reperes en 1915.

Canal Souterrain, soit egoüt romain.
Figurine de Spes trouvee vers 1880.

Fragment de milliaire a 1'inscription ELI SSI...
Emplacement presume du cimetiere de

Boscöaz.
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et de moyens bronzes des empereurs du IIme et IIIme
siede1 les plus anciennes de Domitien (81-96 ap. J.-C.), les

plus recentes de Gratien (367-383).
Ces trouvailles numismatiques sont venues confirmer ce

que l'on entrevoyait des l'epoque bernoise, vers 1730 dejä :

c'est que Bosceaz avait connu du Ier au IVme siede, jusqu'ä
l'epoque des invasions germaniques, une civilisation remar-
quable.

A elles seules les huit grandes mosaiques 2 ä pavements
mises ä jour en 1841, 1845, 1862 et 1925 en sont les preu-
ves peremptoires 3.

1 Les monnaies trouvees l'ont ete le plus souvent isolees ; la plu-
part des pieces ont ete dispersees ; il s'en trouve au Musee d'Orbe,
de Lausanne et de Berne. Vers 1865 la comtesse Agenor de Gasparin,

habitant Valleyres, trouva dans les vignes existant alors sous
les maisons : 1. un petit bronze de Constantin et ses fils (306 - 337).
au droit : CONSTANTINOPOLIS, au verso VICTORIA ; 2. un
petit bronze de Constance II (350-361) avec CONSTANTIUS
AUG. GLORIA. EXERCITUS.

En revanche, l'importante trouvaille monetaire par J. Venel en
1853 (voir piece annexe 41) au bois de Chätillon, ä un kilometre
environ au nord-ouest de Bosceaz, est l'indice de la prosperite de la
Colonie d'Urba. Ces monnaies vont d'Alexandre Severe (222 - 235)
ä Aurelien (207 - 275).

2 Mosalque, latin musicum, bas-latin masaicum : le terme vient
du grec fiooßeeov, proprement musee. Le latin dit souvent opus
musivum pour qualifier la mosaique.

3 Adrien Blanchet dans son Inventaire des mosaiques de la
Gaule et de l'Afrique, publie sous les auspices de l'Academie des
inscriptions et Belles-lettres, Paris, 1909, tome I, 2me serie, a donne
cette enumeration des mosaiques d'Orbe :

p. 150, n° 1377. Des et feuilles noires, detruites
» 151, » 1378. 28 medaillons octogonaux et 18 carres (Ariane,

Thesee, Saisons etc.) detruite en 1846 ;

fragments aux Musees de Berne, Lausanne et Yver-
don.

» 151, » 1379. Thesee tuant le Minotaure, detruite.
» 152, » 1380. Chariot avec boeufs, 2 hommes etc.
» 152, » 1381. .Fragments k nids d'abeilles et carres, en place

fragment au Musee de Lausanne.
» 152, » 1382, 13 compartiments octogonaux : Saturne, le Soleil,

la Lüne, etc.
Apres vingt ans, cette liste sera maintenant ä completer par les

documents nouveaux et inedits, decrits et figures dans la presente
notice.
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Elles constituent certainement, en nombre et en surface,
Tun des groupements les plus importants de l'Helvetie
romaine, meme de l'Europe centrale ; car les mosalques
decouvertes ä Avenches (Aventicum), ä Nyon (Colonia
Julia Equestris) a Äugst pres Bale (Augusta Rauracorum),
ä Windisch (Vindonissa) et ailleurs en Suisse, ne sont que
des morceaux fragmentaires, pour la plupart des motifs
decoratifs de dimensions restreintes, ne depassant guere un
ou deux metres de surface.

A Bosceaz, en revanche, les pavements retrouves et res-
taures sur place ont couramment 4, 5, 6 et 7 metres de cote ;

ils correspondent en surface ä la grandeur de la piece qu'ils
devaient decorer. Iis forment de veritables ensembles limites

par les murs memes du local. Et s'il faut deplorer la mutilation

et la perte presque totale de deux des plus belles mosai-

ques, celle du Labyrinthe (trouvee en 1845 et totalement dis-

parue des lors) et celle du Triton avee les animaux marins

avec, au-dessous 28 medaillons octogonaux (trouves en 1845,

disloquee en 1846, avec quelques fragments au Musee his-
torique et lapidaire de Lausanne et a Berne) on a, du moins,
la satisfaction de retrouver et d'admirer encore sur place

trois pavements remarquables :

i° la mosaique du Cortege rustique, sa jolie bordure ä
rinceaux se terminant par un cceur, et son grand fragment
decoratif annexe, trouvee en mai 1841 ;

20 la mosaique aux Divinites, et sa bordure d'animaux,
avec 13 medaillons octogones, aux couleurs brillantes, trouvee

en 1862, ensemble de toute beaute comme composition
et comme eclat ;

30 les trois pavements juxtaposes, ä ornements decoratifs :

celui ä Coupes superposees en polychrome, celui ä Feuilles
de laurier noires sur fond creme, et celui ä Torsades et



— 327 —

tresses de style greco-byzaptin decorant trois pieces du
meine edifice, decouverts en ssptembre 1925.

On a adopte ces derniers titres de mosaiques pour la

clarte de leur description.

Des lors, peut-on bien qualifier Urba de bourg ou villa
exceptionnellement riebe en mosaiques dans l'Helvetie
romaine.

Et tout naturellement le visiteur, surpris de trouver de

tels morceaux en ces lieux retires, distants de plusieurs
kilometres de toute localite, se demande pourquoi et comment ce

plateau isole a attire et retenu des habitants ä l'epoque de

l'empire romain

Selon toute vraisemblance ces premiers colons, dotes par
l'Empereur, avaient ete seduits par la fertilite du sol, parti-
culierement, et encore aujourd'hui, favorable ä la culture
des cereales. La terre etait facile ä labourer ; l'eau fut ame-

nee en abondanoe du nord de Bosceaz depuis le plateau des

Planches de Valleyres, de Boven, et meme de plus haut, des

l'Abergement, par des canalisations de magonnerie de deux
kilometres environ de longueur ; on en retrouve souvent
des sections dans les champs du Rionzi et du Grassey.

La pierre et le bois necessaires aux constructions prove-
naient des carrieres du Signal d'Orbe et des forets du pied
du Jura, de la region de Baulmes, notamment ; l'on sait ä

ce sujet que les forets devaient avoir au pied du Jura, aux
premiers siecles de l'ere chretienne, une etendue immense,

plus tard il est vrai toujours plus restreinte dans la suite

par les defrichements, par l'extension des cultures et
1'amelioration de l'agriculture des la conquete bernoise de 1536.

Comme moyens de defense les colons romains de Bosceaz

beneficiaient tout naturellement du niveau sureleve du

plateau dominant la grande plaine de l'Orbe, dont les vastes

marais inondes aux hautes eaux, actuellement en voie d'asse-
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chement, etaient la meilleure protection au nord et a 1'est

contre l'ennemi seculaire : les invasions germaniques mena-

gant et franchissant le « limes » du Rhin. Ces colons etaient,
au surplus, dans la zone de defense du puissant Castrum

d'Yverdon ; puis, heritiers d'une civilisation militaire et

prevoyante entre toutes, ils avaient pris la precaution d'edi-

fier en bordure de leur vicus, regardant le vallon du ruis-
seau de Pre Gris, sur l'ancien fonds Guibert, au sud-est une

tour de defense avec une petite enceinte dont on a retrouve
en 1895 certains elements, des lors regrettablement demo-

lis, au sud-est des mosaiques de 1925, en dessous de la route
Orbe-Yverdon 1. Iis avaient non moins nivele le sol et fait
des terrassements dominant la plaine.

Cette tour de defense et d'observation leur permettait
sans doute de correspondre, en cas de danger, par des

signaux optiques avec la garnison du Castrum d'Yverdon,

peut-etre meme avec les tours ä signaux eloignes de la

Moliere et du Chätelard de Chevroux.

Toutefois, jusqu'ä l'epoque des grandes invasions barbares

qui detruisirent ä la fin du IVme siecle la villa de Bosceaz,

et durant deux ä trois siecles, ces lieux ont du connaitre

sans interruption, une tres longue periode de paix. On

arrive ä cette conclusion en voyant le soin, l'art consomme

et sans doute les grands frais avec lesquels les colons

romains ont construit et decore leurs habitations ; des temps
troubles ne l'auraient certes pas permis. Urba etait done

1 M. E. Tatarinoff (Soleure), qui a visite Bosceaz le 4 avril 1927,
a meme emis l'hypothese de l'existence d'un oppidum, bourg forti-
fie, se basant sur l'existence d'une tour d'angle S.-E. (voir Croquis,
Planche I, n° 6).

En 1903, M. A. Naef declarait dejä... : « Je dois signaler un fait
essentiel : l'existence d'une grosse enceinte de 2 metres de largeur
formee de deux murs accoles l'un ä l'autre, allant parallelement ä la
colline du nord au sud, et pourvue d'une tour semi-circulaire,
adossee ä Pinterieur, comme celle de l'enceinte d'Avenches. (Orbe,
Notice historique illustree, p. 74.) Comp. Planche...
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une residence de repos, aux habitations spacieuses et bien
decorees.

Les colons devaient etre des proprietaires aises et culti-
ves, peut-etre des fonctionnaires ou des generaux de l'Em-
pire, en retraite, goutant la paix des champs, « pacem cum

otio», apres les dures campagnes lointaines Peut-etre
etaient-ce aussi des hommes de la cour de Vespasien, crea-
teur singulierement fecond du riche Aventicum, capitale de

l'Helvetie romaine, aux murailles etendues et aux beaux

monuments. A l'instar de leur maitre ils avaient voulu imi-
ter, en plus petit, son genie constructeur sur ce plateau de

Bosceaz qu'ils avaient maintes fois longe au cours de leurs

etapes militaires, lors des releves des troupes montant de la

Lugdanaise, traversant l'Helvetie, et allant renforcer les

garnisons des bords du Rhin, le « limes » militaire garde

par les fortes legions de Augusta Raurica et de Vindo-
nissa.

Un fait est certain : Urba 1, l'actuel Bosceaz, figure sur
l'itineraire d'Antonin ä la fin du IVme siecle, comme une

station avec hotelleries situe sur la grande route de Milan ä

Strasbourg, ä 18 mille pas de Lousanna et ä 23 mille pas
d'Ariorica ou Abiolica (Pontarlier) ; puis ä deux kilometres
environ au sud-ouest, il y avait aux Granges actuelles

d'Orbe, sur la Vy d'Etraz, un relai de poste (mutatio) et des

hotelleries (tabernae).
Pour se premunir de l'humidite et des brouillards des

marais, les colons de Bosceaz ont bäti sur la hauteur. Iis
ont fait venir d'Italie des specialistes en decoration, des

mosaistes experts, apportant avec eux des modeles d'orne-

mentation, les figures des divinites familieres, les scenes

d'agriculture et de chasse que Ton retrouve sinon pareilles,
du moins analogues, dans tout l'Empire romain, ä Hercu-

1 que ne mentionnent ni Cesar, ni Strabon.
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lanum, ä Ostie, surtout en Tunisie, en Algerie et en Syrie.
Mieux que cela : ces specialistes techniciens de la mosaique

ont certainement amene de la Gaule et de l'ltalie la matiere

elle-meme, savoir les petits cubes de marbre aux couleurs

polychromes, car ces materiaux surtout les cubes de cou-

leur, etaient inconnus en Helvetie ; ce sont ä nul doute des

marbres importes, et non pas des materiaux indigenes.

II serait interessant qu'un petrographe se livrät un jour
ä l'etude des origines exactes des diverses roches ayant
fourni les cubes de mosaiques colores ; une telle etude

technique parait encore ä faire, du moins pour ce qui regarde
les pavements de l'Helvetie romaine i.

On peut juger par lä des frais d'execution d'une telle

decoration, et quelle variete d'aspects devaient presenter les

riches demeures de Bosceaz, ä ne considerer que les grou-
pes de mosaiques conserves ä ce jour sur place, et les deux

disparues (Labyrinthe et Triton).
Avant d'aborder l'etude des decouvertes successives faites

ä Bosceaz durant la periode bernoise du XVIIIme siecle

jusqu'a nos jours, il importe de se representer la configuration,

probable de la villa romaine de Bosceaz

II devait s'etendre essentiellement sur l'actuel Champ des

Noyers, comporter quelques grandes maisons de maitres en

ordre disperse, des thermes, peut-etre un temple, un forum,
ä en juger par certains gros fragments monumentaux de

marbre que Ton retrouve dans les champs ä une faible pro-
fondeur.

1 M. Louis Canale, mosaiste, qui des le 28 juin 1928 et en 1929
a restaure avec talent k Bosceaz les pavements de 1925, croit pou-
voir determiner l'origine des marbres d'apres leurs couleurs, comme
suit :

a) le gris creme, le rouge et le jaune proviennent de Pereso sur
Pignerol, Piemont ;

b) le blanc de Bardiglio-Carrare, de la Balma, Val Ceno, Piemont
et de Nimes ;

c) le gris-fonce de Carrare et le noir de Baveno ou de Belgique;
d) le vert-olive et le rose-clair de Nimes et de Carrare.
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Puis, en bordure meme de la route Bosceaz-Mathod-

Yverdon, dans l'ordre contigu, il y avait une serie de mai-
sons plus petites, ce que denote l'egout souterrain decouvert

en 1896 par Ml. A. Naef (voir Planche I croquis chiffre 7)

que Ton peut suivre sur une centaine de metres et qui col-
lectait les eaux menageres et pluviales des immeubles bor-
diers ; les tetes de murs a ras le sol deja signales, parfois
visibles en automne, fortifient cette hypothese.

Pour M. le Dr G. Bersu, de la Commission romano-ger-
manique (Francfort-sur-Main) qui a visite Bosceaz le 24 sep-
tembre 1929, et qui en a examine ä la fois les monuments

conserves, le profil et la configuration du terrain, il y avait
sur ces lieux une importante residence (un Schloss domanial

et rural), presentant une analogie frappante avec les gran-
des villas (au sens rural du terme) retrouvees dans la region
de la Moselle*.

Bosceaz, ä l'epoque romaine, etait peut-etre la residence

d'un percepteur d'impots en retraite, et devait beaucoup rap-
peler la grande Villa Otrang, decouverte ä Otrang-bei-Flies-
sem, dans l'Eiffel. La residence etait composee de la grande
maison du maitre (ä Bosceaz cette maison serait celle ou
subsiste la mosaique du Cortege rustique), comportant au
sud une pergola, terminee aux deux extremites par deux

pavilions circulaires ; ä l'ouest, ä l'extremite de l'enceinte,

se trouvaient les batiments du personnel et de l'exploitation
agricole s.

1 Pour M. Albert Grenier (Strasbourg) le terme de villa designe
souvent tout le domaine rural, avec ses terres et les constructions
qui s'y trouvent; il est alors synonyme de fundus. Bosceaz doit
avoir ete une telle villa. Comp. Daremberg et Soglio, Dictionnaire
des ant., tome V, pp. 877 ss.

2 Comp. F. Drexel, «Die bürgerlichen Siedelungen» dans
Germania Romania. Ein Bilder-Atlas herausgegeben von der
römischgermanischen Kommission des Deutschen Archäologischen Instituts.

» Bamberg, 1924, Planche XX, n° 2.
Voir aussi Steiner, Römische Landhäuser im Trierer Bezirk, Berlin,

1923.
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La survenance au moyen-äge, bien apres les invasions du
lyme siecie, d'un nouveau bourg de Bosceaz qui a subsiste

jusqu'au XVme siecie environ, a naturellement entraine
Putilisation des anciens materiaux' romains par les nou-

veaux habitants. De meme, on peut supposer que plus tard,

pour bätir POrbe actuelle, on a non moins employe les pier-
res provenant du vicus de Bosceaz, et de ses constructions

posterieures. L'indigene trouvait lä une veritable carriere,
avec des materiaux tout tailles.

Ce qui a subsiste sur place ä Bosceaz de la civilisation
romaine est done essentiellement tres restreint, trop mutile ;

et cependant les mosaiques demeurent des temoins essentiels

et impressionnants, d'une valeur artistique et archeologique
de tout premier ordre pour Phistoire de Part.

Des 1841, ä une epoque oü l'etude et la conservation des

monuments historiques n'existaient et n'interessaient guere,
il faut admirer sans reserve le patriotisme eclaire et les

sacrifices materiels de la commune d'Orbe, proprietaire des

fonds de Bosceaz, et de PEtat de Vaud.

Le hasard a voulu, semble-t-il, que des 1841, des corrections

de la route (qui passait jusqu'alors exaetement sur
Pemplacement des deux actuelles maisons-musees de 1841

et 1863) ont fait decouvrir la mosaique au Cortege rustique
et plus loin, en 1862, celle des Divinites et de la chasse ; la

couverture meme de la chaussee, fait original, a done

preserve ces beaux pavements du soc de la charrue qui, dans les

champs voisins a aneanti trop d'autres beaux fragments.

Le sculpteur tres cultive qu'etait David Doret, de Vevey

(1821-1904), a, des 1863, apporte aux autorites un concours

precieux ; les deux batiments, solidement edifies, 'ont
preserve les pavements, en ces lieux singulierement isoles, de

Pinjure des temps et des hommes. D. Doret a plus tard, de
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1898 a 1900, restaure les mosalques abritees lä1. En revanche,

si des 1862, Ton doit deplorer une complete absence de

methode de la part de Gustave de Bonstetten (1816-1892)
qui seul, ou avec son ami Albert Jahn 2, vrai rabatteur d'an-

tiquites, fouilla Bosceaz, conserva pour lui, ou envoya au

musee de Berne et meme a Thoune trop d'objets essentiels

pour notre histoire locale et vaudoise *, que Ton n'oublie

pourtant pas que cet homme cultive fut tout de meme un

precurseur, un chercheur heureux, auquel on doit outre de

belles publications, la trouvaille, en 1845, de mosaique du

Labyrinthe et celle du Triton, celle-ci malheureusement

detruite par malveillance, semble-t-il, mais dont Bonstetten

sut pourtant sauver uri important morceau pour l'offiir au
Musee de Lausanne 4.

II est probable, il est meme certain, que le Champ des

Noyers et les abords ä l'ouest renferment encore d'autres •

vestiges romains ; retrouvera-t-on de nouveaux et beaux

morceaux de pavements

On ne saurait le dire.

1 Comp, les rapports de M. A. Naef, archeologue cantonal, au
Departement de l'Instruction publique en 1894 et 1898 et rapport
D. Doret du 17 novembre 1898.

2 Jahn (Albert), 1811-1900, philologue, historien et archeologue
du canton de Berne, bibliothecaire de la Confederation 1862 - 1868.

(H. Türler, Dictionnaire historique et biographique de la Suisse,
Neuchätel, 1928, tome IV, p. 262.)

3 L'ancien voyer L. Mercier a raconte que rentrant de la chasse

par Bosceaz, il s'arreta un jour vers deux hommes qui cherchaient
des monnaies romaines pour G. de Bonstetten ä raison d'un sou par
monna:e trouvee En une demi-heure L. Mercier en vit sortir 28 ;
on peut juger par lä de ce qui s'est disperse

4 Le catalogue du Musee historique de Lausanne porte effective-
ment cette mention : « N°s 195 ä 198 Table et cadre contenant les
restes de la mosaique d'Orbe decouverte le 30 septembre 1845 et
detruite par malveillance le 7 juillet 1846. Provenance : Orbe,
Bosceaz. Donateur : M. de Bonstetten. (Communique par M. F.
Tauxe.)

Comp. Viollier (D.), Carte archeologique du canton de Vaud,
Lausanne, Rouge, 1927, p. 13.
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II serait fort interessant de pouvoir poursuivre l'explora-
tion methodique de l'entier du Champ des Noyers, surtout
a l'ouest, en direction de l'egout romain, en etablissant
d'abord un plan d'ensemble du terrain base sur la configuration

et le profil du terrain.
Ce qui a ete mis ä jour ä Bosceaz, des 1841 ä nos jours

est toutefois si essentiel pour l'histoire de l'art romain en

Helvetie, que Ton ne saurait assez attirer l'interet du

public sur le devoir vraiment national qui s'impose de tout
faire pour sauver, conserver et augmenter ces decouvertes

archeologiques L
La mise au jour en septembre 1925 des trois pavements

(dont celui a feuilles de laurier dejä repere par Bonstetten

en 1863) a ete une nouvelle etape ; la trouvaille elle-meme

fut un evenement fort encourageant pour les chercheurs ;

mais ceux-ci ont du bientot se rendre compte que le plus
difficile n'est pas de decouvrir, mais bien de conserver
intactes, de restaurer des ijiosaiques qui, protegees durant
dix-huit siecles environ par une couche de terre de cinquante
centimetres d'epaisseur, se trouvent subitement exposees

pendant deux hivers (1925-1926 et 1926-1927) ä la pluie, ä

1 II est etabli qu'une quantite de monnaies, de fragments, et
d'objets romains trouves ä Urba, surtout dans les sondages de
vignes quand le vignoble s'etendait entre la route de Mathod et la
Vy d'Etraz, ont disparu ; ils furent voles, vendus ou perdus.

Une preuve en est donnee par ce qu'ecrivait le Ier novembre 1845
l'archiviste A. Baron : « La Gazette de Lausanne... vient de donner
le 31 octobre... une notice... dont l'auteur qui a cru devoir garder
l'anonyme, pourrait bien etre M. de Bonstetten.

»II y est dit que l'automne dernier, on commenga par decouvrir
dans un champ situe ä environ 300 pas au nord des paves de
mosalques de Bosceaz. On y avait trouve, il y a dejä une qua-
rantaine d'annees, des casques et des cuirasses bosselees ä la fa^on
des Romains, et on les avait vendues, au poids, au forgeron de
Valeyres. La partie descriptive et tres opacte des mosalques
d'Orbe est principalement extraite du rapport officiel fait dans le
temps par M. d'Öleires, conservateur des antiquites ä Avenches... >

(Communique par feu John Landry, Yverdon.)
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la neige, a Taction nefaste du gel et du degel, en pleins
champs, sans aucune protection. Ce fut lä un gros souci.

A tout le moins n'a-t-on eu aucune mutilation serieuse ä

deplorer durant cette periode.

Apres les encouragements qu'ils ont eprouves sur place,

lors de leurs fouilles, les auteurs de cette etude veulent evo-

quer ici, avec une sincere gratitude, Tappui moral et materiel

qu'ils ont regu dans leur tache delicate, sur le terrain,
d'abord de feu M. Jules Pellet, alors fermier de Bosceaz et

de sa famille, puis de M. E. Bron, architect« de TEtat1, de

la Municipality et du Conseil communal d'Orbe dont les

genereux subsides successifs ont rendu possible le sauve-

tage et la conservation des pavements.
Certes ces autorites ont bien merite de la science et de la

patrie.
D'autre part les credits alloues par le Conseil d'Etat du

canton de Vaud et par la Commission föderale des monuments

historiques, sur les preavis bienveillants de M. Albert
Naef, archeologue cantonal, sont venus tres utilement seconder

les louables effoits des autorites communales d'Orbe.

La gratitude de TAssociation du Viel Orbe va non moins

a M. Frederic Tauxe, Thabile et obligeant preparateur du

Musee historique de Lausanne.

Pro Urba tient ä evoquer ici le sympathique souvenir de

son premier president M. Pierre Biolley (1880-1929), jadis
pharmacien a Orbe, qu'une mort prematuree a ravi a sa

famille, ä ses nombreux amis, et qui eut certainement pris
un vif interet ä la presente publication ; on a tenu ä la

dedier ä sa memoire.

L'appui genereux de la Societe academique vaudoise a

permis d'illustrer utilement par des planches cette etude.

1M. Bron assura Temploi, comme abri provisoire des
pavements, des poutres et planches ayant servi lors de la refection en
1926 de la fleche nord de la Cathedrale de Lausanne.
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II

Le hameau de Bosc6az au moyen kge.

On a dejä dit plus haut qu'apres la destruction du vicus
romain par les Barbares aux IIIme et IVme siecles1 et sans
doute apres l'ecoulement d'un certain temps, ,peut-etre de

plusieurs siecles, Bosceaz vit s'installer sur son plateau une
nouvelle population ; ä quelle date precise au moyen äge, on
l'ignore.

Cependant M. O. Tschumi (Berne) estime qu'apres les

invasions et les destructions des Barbares, Urba fut egale-
ment colonisee aux Vme et VIme siecles par les Burgondes.

Les traditions passees et la fertilite du sol attiraient des

etablissements nouveaux.
Les materiaux de construction, epars sur le terrain ou

lecouverts des traces des incendies anterieurs, sous la forme
des cendres et charbons que Ton retrouve tres frequemment
dans les fouilles actuelles, servirent naturellement aux
habitants. C'est alors sans doute que se poursuivit fatalement la
demolition et la destruction profondes des belles demeures

et des monuments du vicus d'autrefois. Cette destruction ne

fut pas complete toutefois, car actuellement encore le labou-

reur heurte souvent, non sans dommage pour ses instruments

aratoires, du soc de sa charrue, des tetes de murs,
de gros blocs de marbre ou de calcaire en ce Champ des

Noyers qui renferme certainement encore dans son sous-

1 On rappelle qu'Aventicum eut ä souffrir des premieres invasions

vers 265, puis vers 350.
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sol bien des morceaux architecturaux, essentiels pour la

topographie du bourg. De tels gros morceaux se decouvrent
aussi au Champ du Diable (ou Rionzi) appellation pejorative

donnee peut-etre par les cultivateurs genes par de tels

blocs.

On en veut pour preuve le gros füt de colonne cannelee

corinthienne *, trouve dans les vignes sous la mosaique de

1841 et deposant dans le batiment qui abrite la mosaique au
Cortege rustique (1841) et un entablement gisant au bord
du Champ des Noyers ; ce sont des elements monumentaux
d'un gros edifice.

La culture agricole ramena done au moyen äge des habitants

ä Bosceaz ; la vigne y fut plantee sur une importante
etendue entre le Champ des Noyers et le terrain descendant

en pente douce vers leS marais jusqu'au-dessus de la Vy
d'Etraz, puis, ä Occident de la ferme actuelle de Bosceaz, en

direction du Signal d'Orbe. Le fameux « rouge d'Orbe » a

connu la, peut-etre, ses premiers vignerons
En 1349, Jean Cressens demeurant ä Bosceaz et sa femme

Stephanette testent en faveur de l'Hopital neuf.
On trouve en effet la mention en 1407 d'une donation

d'une coupe de vin de Bosceaz ä l'Eglise paroissiale d'Orbe

pour Guillemette, fille d'Amedee Vecelly, de Vallorbe 2.

D'autre part, le 12 octobre 1417, Conod, fils de feu
Girard de Bosceaz, s'engage envers son oncle Hugues, pre-
tre, ä verser 12 deniers de cence au clerge d'Orbe, et 12^

autres deniers ä l'Hopital de la Ville *.

Et le 26 septembre 1418 Jeannette de Bosceaz « donne

» entre vifs, pour le remede de son äme, et pour celle de son

Voir croquis de M. Albert Naef fils, Planche .IV.
2 Archives d'Orbe. L'Ancien clerge d'Orbe. Repertoire de S.

Olivier, 1730, IIIme titre.
3 Archives d'Orbe. L'Ancien clerge. 5me paquet.

2
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* oncle Girard de Bosceaz au clerge d'Orbe 3 coupes de fro-
» ment que lui en doit son cousin Conod de Bosceaz 1 ».

De combien de feux se composait le hameau de Bosceaz

au moyen age on ne sait. Cependant ce petit groupement
devait avoir une organisation communale ä lui, ses bourgeois
propres, ä en juger par les noms de Girard et de Jeannettc
de Bosceaz mentionnes ci^dessus. Ce village de Bosceaz

payait la dime au Prieure de Baulmes.

De meme il y avait ä Bosceaz un cimetiere, au bas

de la colline, en direction du lieu dit En Rozaigue ; en ] 749
on y trouva le « panier ä poissons » decrit au chapitre III
qui va suivre.

Quant aux deoouvertes successives faites ä Bosceaz de

1749 ä nos jours on s'efforcera de les exposer suivant leur
ordre chronologique ; ce sera un essai de mise au point de

ce qui est connu, de ce qui a disparu et de ce qui a ete

conserve.

Mais auparavant citons ces savoureux proces-verbaux du
Conseil ordinaire d'Orbe 2 du 3 novembre 1736 : « Permis

» ä M. Frangois Combe l'aine de creuser un fondement

» d'antiquite qu'il dit qu'il y a un champ du domaine de

» Bosceaz, dans ou proche le vieux cimetiere, d'intention
» que s'il y a un pave ä la mosaique et des pierres de taille
» il les conservera au benefice de la ville, et remplira les

» creux. »

Et le 3 aoüt 1749 : « Comme il se trouve un pave ä la

» mosaique dans les champs de Bosceaz, sur les vignes, et

» qu'en creusant les pierres accordees par LL. EE. pour le

» nouveau chemin qu'on etablit de Valleyres ä Matthoud on

» y a enleve de grosses plaques, en sorte que pour conserver

1 Archives d'Orbe et l'Hopital. 3me paquet.
2 Communication de Mme Gustave Rochaz (Orbe), du 13 octo-

bre 1928.
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» cette marque d'antiquite, M. le Cons. Combe Aisne a ete
» prie d'avertir les inspecteurs Chevallier et Laffeli de Val-
» leyres de ne pas laisser creuser davantage du cote de la

» ville, ä moins que ce ne soit par le Seigneur Ballif divers'
don et autres personnes de distinction, et avertissant

» Ml notre Souverain... »

On devine par ces seules mentions, ce que Bosceaz a vu
de mutilations archeologiques, au XVIIIme siecle entre
autres...

Ill

Le « panier k poissons » trouv6 en 1749.

(Planche II.)

Cette premiere trouvaille d'un objet, ceuvre d'art bien

originale, constitue ä notie connaissance la plus ancienne

decouverte romaine ä Bosceaz. Elle date done de l'epoque

bernoise, au milieu du XVIIIme sjee'e.

Le proces-verbal du Conseil ordinaire d'Orbe (forme du

Conseil des 12 et du Conseil des 24 reunis) mentionne ä la

date du 15 septembre 1749 cette trouvaille en ces termes :

« Jean Marrillard, granger de Bosceaz, ayant trouve ces

jours passes un panier ä poissons, de marbre, dans les masu-

res du petit cimetiere de Bosceaz (l'ancien cimetiere romain

en bordure de la Vy l'Etraz ou l'on continua sans doute a

ensevelir au moyen age) MM. du Conseil ont trouve ä pro-
pos de le retirer ä eux, comme etant une marque d'ancien-

nete, et sera conserve ä la Secretairerie 1. »

Plus tard, le Ier novembre 1749, le meme Conseil preoc-

1 Archives du Conseil ordinaire d'Orbe, 1749, p. 294 et 298.
Communication de Mme Gustave Rochaz, Orbe.

1



— 3*1° —

cupe du sort le plus favorable a assurer ä cet etrange objetr
decide ce qui suit :

« M. le Gouverneur prendra la peine d'aller demain a
Montcherand aupres de sa Grandeur M. le Senateur de

Muralt, et lui portera le panier ä poissons de marbre, que
Marilland a dit avoir trouve dans les masures du « vieux
palais » de Bosceaz, lequel il nous remit en dernier lieu,
que s'il fait plaisir au dit Seigneur de Muralt, il le lui lais-
sera.

» Ordonne au dit Marrilland, en recompense du susdit

panier ä poissons, 20 batz. »

En probe fonctionnaire de LL. EE., le senateur de Muralt
ne crut pas devoir garder par devers lui cette ceuvre d'art.
II fit parvenir le panier a poissons de la part du Consei*

d'Orbe ä la Bibliotheque publique de Berne dont le livre des

donateurs porte cette mention :

« Civitas Urbigeni Senatus Bibliotheco publico dedit

1749. Ein Stück von Kieselstein in Form eines Körbleins
mit Kleinen Fischen angefüllt. N. B. Ist aber etwas oben

und unten an dem Fuss beschädigt ».

Le 6 decembre 1749 la Commission de la Bibliotheque

protocolait cet evenement en ces terrr.es :

« Ward ein in Form eines Korbs mit Fischen gehanwener

Stein, welcher nämlich hervorgegraben worden, von Seiten

der Hr. Räthe einer Stadt Orbe, als Praesent in das

Antiquitäten Cabinet übergeben und den O (ber) Bibliothecario

anbefohlen, deswegen an die Herren von Orbe ein Compliment

Schreiben abzufassen. »

Ce jour-lä done la Commission chargea son bibliothecaire

d'adresser des remerciements au Conseil d'Orbe *.

1 Communication de M. le Dr Ad^luri, Berne, 11 septembre 1928.



Mosaique du Triton trouvee le 10 septembre i8q5, detruite le 21 juin 1846.
Le lapin broutant (3me medaillon de la 4* rangee des le sommet) est ä la
bibliotheque universitäre de Berne; le lion et la tete de cerf (5me medaillon de
la 4me rangee), ainsi que 4 medaillons avec oiseaux, sont encastres dans une
table au musee historique de Lausanne. Ces motifs sont reproduits en grand
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Le panier ä poissons de Bosceaz depose actuellement sous

N° 14789 au Musee de Berne1 ; M. le Dr Dübi le decrit en

ees termes 2 :

« 1749. Ein Körbchen mit Fischen aus Alabaster, welches

der Rat von Orbe, wo auch gelegentlich Mosa'ikieste gefunden

werden, schenkte. »

II s'agit d'un bloc d'albätre gris" de foime ovale, pesant
environ quatre kilos, haut de 7 centimetres ; l'ovale de la

surface presente un grand diametre de 12 cm., et un petit
diametre de 7,2 cm.

Le dessus du bloc taille en ovale parfait, represente en

relief huit petits poissons. Le pour tour lateral reproduit
egalement en relief les osiers et les anses d'une corbeille.

A notre connaissance, cet objet original est unique, et ne

parait pas avoir ete trouve dans d'autres fouilles en Suisse ;

nos recherehes dans divers repertoires et recueils d'archeo-

logie ne nous l'ont pas davantage fait decouvrir ä l'etran-

ger.
Quelle etait sa destination offrande ä une divinite, orne-

1 Le meme musee renferme les ob jets suivants inscrits comme
provenant de Bosceaz, et sans doute fournis par G. de Bonstetten et
A. Jahn :

No 14.477 sonde medicale ;

» 14.478 fibule en forme de sandale ;

» 14.483 clef ou verrou ;
» 14.482 plaque de ceinture en losange ;

» 14.442 fragment de bijou en forme de coquille ;

» 14.437 double marteau ;

» 14.796 et 14.797 vases domestiques de Valleyres (voir notre
Planche VIII) ;

» 14.484 clochette en bronze ;
» 14.485 cylindre en ivoire ;

coquilles d'huitres.

2 Dübi (Dr H.), * Die alten Berner und die römischen Alterthü-
mer » dans Jahres Bericht über das städtische Gymnasium in Bern,
Bern. Stämpfli'sche Buchdruckerei. 1888.

3 Voir Planche II.
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ment de table, ou simple evocation de peches alors dejä fruc-
tueuses dans l'Orbe, et ses affluents

En tout etat de cause, ce document parait revetir un
caractered'inedit reel, jusqu'ä fait nouveau.

IV

La MosaKque au Cortege rustique trouv£e en 1841.

(Planche III.)

Commie on l'a dit plus haut cette seconde decouverte
essentielle parait due ä un pur hasard, au reste comme la plu-

part des trouvailles.
En mai 1841 un secteur de la route fut deplace du sud

au nord, et sous l'ancienwe chaussee, vint au jour le charmant
et vivant tableau agricole, si souvent decrit et reproduit1 ou
Ton voit un char ä quatre roues avec marchepied original
couvert d'un filet, attele de deux boeufs s'avangant ä droite ;
le conducteur tete nue, enveloppe d'un manteau, tient un

aiguillon avec lequel il dirige les boeufs. En avant, un
premier arbre, puis un personnage arrete de face, tient sous le
bras gauche un faisceau de baguettes, de la main droite un

1 Cette scene rurale a ete commentee et illustree par divers auteurs^
notamment, dans l'ordre chronologique, par :

Bursian (Conrad), 1830 - 1883, de Leipzig, philologue et archeo-
logue, Mosaikbild von Orbe. Mittheilungen der antiq. Gesellschaft,.
Zürich. D. Bürkli, 1868.

Le Roy (F. C. NJ, Les mosäiques d'Orbe, Geneve, Cherbuliez^
1868.

Bonstetten (G. de), Recueil d'antiquites suisses, 1855 - 1867.
Naef (Albert), « Les mosäiques d'Orbe », Rev. hist, vaud., 1905,

et Orbe, Notice historique illustree, 1921, p. 69 ss.
Forrer (Robert), Un char de culte ä 4 roues et trone decouvert

dans un tumulus gaulois, d Ohnenheim, en Alsace, Strasbourg et
Paris, 1921, p. 39 avec un croquis representant le Cortege rustique
de Bosceaz.
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panier suspendu par trois cordons. Puis viennent encore
deux arbres, apres quoi un troisieme personnage s'avance ä

droite, sonnant de la trompe, et s'appuyant sur un gros
baton ; enfin un troisieme arbre se dresse ä la droite de cette

scene rurale.
En-dessous une bordure en tresse annonce, par un angle

droit, l'encadrement d'un autre ensemble decoratif.
Au-dessus du Cortege rustique court une gracieuse

bordure ä rinceaux se terminant par un coeur ou une feuille de

trefle.
Le cortege mesure en longueur 6,38 m. ; en largeur

2,25 m.

A gauche de cette scene rustique on deeouvrit egalement

en 1841, un autre pavement de mosaique de 3,46 m. sur

2,25 m., forme de motifs geometriques tres elegants : des

carres poses sur pointes separes par des losanges 1. Dans cha-

que carre l'ornementation varie : les losanges sont decores

de feuilles noires sur fond jaune, ou jaune sur fond noir. Le
bout presente un damier colorie, des plus gracieux. Un mur
epais separe la piece de celle, contigüe, ou se deroule le

cortege rustique.
Sur cette double mosaique fut done construite la

premiere des trois maisons-musees que les trouvailles de 1841,

de 1862 et de 1925 ont fait surgir ; on a pu ainsi assurer
la conservation sur place de documents de premier ordre.

Une telle solution, longuement discutee entre commune

et Etat (comp. Annexe III), justifiait pleinement la depense

elevee des constructions, car eile conservait au domaine

communal de Bosceaz, propriete de la ville d'Orbe, les

temoins les plus anciens d'une civilisation vieille de vingt
siecles ; on devine, au surplus, quels dangers auraient courus

ces belles mosaiques, ä dimensions etendues, si Ton avait

1 Voir Croquis colorie de M. Albert Naef fils, Planche IV.
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tente de les extraire du sol, et de les transporter au loin,
meme en prenant les plus grandes precautions. La technique

manquait alors pour une operation aussi delicate.
On se trouve ainsi ä Bosceaz en presence d'un exemple

fecond de decentralisation documentaire : on a sagement,
des 1841, maintenu sur les lieux memes, restaure et protege

par de serieuses constructions, dont le sous-sol fut soigneu-
sement draine et canalise, les grandes mosaiques, au fur et

a mesure de leur decouverte. Leur subsistance sur place est

un enseignement evocateur, un but d'excursion fort ins-

tructif, lä ou s'epänouissait un art raffine.
Tout comme Aventicum, Urba represente un foyer de

civilisation romaine ayant laisse de vivants vestiges, dont

l'exploration ä ce jour est une premiere etape.

V

Les mosaiques du Labyrinthe et du Triton avec les
animaux marins trouv£es en 1845.

(Planches V et VII.)

Ces deux ensembles remarquables furent trouves le 30

septembre et le Ier octobre 1845 Par de G. de

Bonstetten, de l'autre cöte de la route, au nord, vis-ä-vis de l'em-

placement oü, dix-sept ans plus tard, en 1862, devait se

decouvrir la grande et belle mosaique polychrome des Divi-
nites et de la chasse (voir chap. VI).

La Gazette de Lausanne du 17 octobre 1845 a decrit cette
double decouverte 1 qui mit ä jour un grand bätiment avec

hypocauste.

1 Voir sous piece Annexe 1, ä la fin de cette notice, l'article
anonyme de la Gazette de Lausanne du 17 octobre 1845.
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Flacons et \ases romains trouves ä Vale\res-sous-Rances.
(Musee historique de Herrn.)
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a) L'aspect de la mosaique dite du Labyrinthe nous est

conserve par un minutieux dessin de Ch. Betrix, d'Yverdon

(voir Planche VII)1 ; helas, la mosaique elle-meme a disparu.

Au-dessous d'un paralle'ogramme decoratif compose de

cercles et de carres, on voit la muraille carree d'une ville ä

quatre portes et deux tours monumentales, avec une tour
simple ä chacun des quatre angles, ä allure presque moyen-
nageuse. A l'interieur de la muraille, sur quatre sccteurs

egaux, les meandres rectilignes d'un labyrinthe lequel abou-

tit ä une place carree. Sur cette place deux fragments
imparfaits paraissent representer Thesee tuant le Minotaure.

Cette mosaique decorait une vaste villa avec hypocauste ;

le tout a malheureusement ete detruit, probablement en

1846. On affirme qu'exaspere de voir l'affluence enorme du

public, attire sur place et vivement interesse par les decou-

vertes de Bosceaz, le fermier d'alois, ne pouvant preserver
ses cultures du pietinement de la foule, avait detruit ä coups
de pioches les mosaiques. Toutefois l'enquete judiciaire
(Comp. Annexe IV) n'aboutit ä rien.

1 Parmi ses ouvriers fouilleurs, G. de Bonstetten employait
Jacques Küffer (1813- 1862), de Valleyres et ses freres. Dame Elise
Bignens nee Küffer, ä Ranees, a raconte le 26 septembre 1928 ce
qui suit :

« Mon pere Jacques Küffer avait deux freres, Abrain et Francois;
on appelait les trois freres, on ne sait pourquoi, « les freres Bar-
» relet». Jacques Küffer racontait avoir trouve entre autres une
mosaique avec un clocher en bleu (sans doute celle du Labyrinthe)
au Champ des Noyers, disparue des lors. II etait ä ce moment
domestique chez David Flaction, ä l'epoque (1845) fermier du do-
maine de Bosceaz. Au-dessus de cette mosaique on en trouva une
autre que G. de Bonstetten donna l'ordre de « recurer » en vue de
la visite d'un peintre d'Yverdon (sans doute Ch. Betrix) qui devait
venir la relever, en faire le croquis. Le dimanche apres la
mosaique, bien nettoyee, requt un grand nombre de visiteurs ; les
freres Küffer qui montaient la garde, re^urent des pourboires.

» On avait construit une baraque sur la mosaique, mais elle fut
detruite une certaine nuit suivant ce dimanche. »
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b) La mosaique au fronton representant un Triton et des

animaux marins, puis en-dessous 28 medaiilons octogones

entreeoupes de 18 medaiilons carres, devait etre un ensemble

remarquable.
La encore un dessin soigne de Ch. Betrix, d'Yverdon

(voir Planche V) a heureusement conserve ä la posterite la

vision de ce monument que la malveillance a detruit, comme
le precedent.

Cependant il en a subsiste des fragments importants :

1. Cinq medaiilons, dont un lion avec une tete de cerf,
des oiseaux, et une bordure ornementale furent sauves et
donnes au Musee historique de Lausanne par G. de

Bonstetten 1
; ils sont encastres dans une table deposant au dit

musee. Ce sont les medaiilons encadres de noir sur la plan-
che. 1

Les quatre oiseaux (dont deux canards) encastres dans

la table de Lausanne rappellent les volatiles figurant sur la

splendide mosaique. Montant, du Musee des arts, a Lyon 2.

2. Le troisieme medaillon de la premiere rangee verti-
cale de droite representant un lapin broutant est conserve
ä la Bibliotheque de Berne. G. de Bonstetten en fut sans

doute le donateur 3.

II est egalement encadre de noir sur la Planche V.
Ce medaillon est de 0,80 m. de diametre et de couleur

gris-brun, plus ou moins fonce, et blanc-jaune.
Le visiteur sera frappe de la vie et de la minutie que

denotent les reproductions de visages humains et d'animaux

1 Voir Planche VI.
2 Comp. Fab'a (Philippe), Musees de Lyon, mosaiques romaines,

Lyon, 1923, fig. 10. Ce memoire, richement illustre, est le type
d'une monographic parfaite en matiere de mosaiques.

3 Voir Planche VTII. Communications de MM. Grünau et Hans
Bioesch, 'Berne.



— 347 —

sur ces medaillons ; les mosaistes ayant travaille ä Bosceaz

devaient etre des artistes de premier ordre. Iis ont su, sui-
vant les necessites du dessin, varier avec beaucoup d'habi-
lete les couleurs et le module des cubes, reduisant les

surfaces des cubes suivant les exigences de la perspective et de

la geometrie. lis ont fait des prodiges d'habilete dans le dis-

positif de certains angles des bordures.

VI

La gr&nde mosaique aux Divinit6s trouv6e en 1862.

(Planche VII.)

II s'agit la d'un ensemble de tout premier ordre, dont la

beaute de composition, l'eclat des couleurs enchantent les

visiteurs surpris de trouver en rase campagne vaudoise un

pavement qui peut se comparer aux plus belles mosaiques
de Rome et de l'Afrique du Nord.

Cette oeuvre, publiee et decrite ä diverses reprises 1 com-

porte 13 medaillons octogones de 0,675 m- de diametre, avec

encadrements en torsades ou a dessins imbriques.
Tout autour regne une large bordure avec des ours, des

lions, des taureaux, des chevaux, des pantheres. Le groupe
principal represente une chasse au sanglier ; le veneur, por-
teur d'un epieu, retient un limier ä l'aide d'une double

1 Naef (A.), « Les mosaiques d'Orbe », Rev. hist, vaud., 1905.
Stähelin (Felix), Die Schweiz in römischer Zeit, Basel, 1927,

p. 487. Planche 454.
Bonstetten (G. de), Recüeil d'antiquites suisses, Lausanne, Bri-

del, i860.
Nouvelliste i'audois, 6 septembre 1862.

Troyon (Frederic), Rapport, Gazette de Lausanne, 4 mars 1862.
Le Roy (H.), « Les mosaiques d'Orbe », conference faite h Orbe

en 1866, communication de feu John Landry.



— 348 —

laisse fixee au collier. Des bustes dont il ne subsisle que
deux, occupaient les quatre angles.

Sept medallions reproduisaient les divinites, les planetes

qui ont donne leur nom aux jours de la semaine :

1. Diane, la lune, sur son char, la tete nimbee ;

2. Mars, le casque en tete, tenant sa lance d'une main, son

bouclier de l'autre, assis sur une sorte de fauteuil, soutenu

par deux genies ailes ;

3. Mercure ä cheval sur son bouc ;

4. Jupiter, avec son aigle et son sceptre ;

5. Venus ä sa toilette, vetue d'une tunique, le haut du
buste a decouvert ; de la main droite eile tient un miroir ;

sa coiffure est originale et gracieuse ;

6. Saturne porte sur un coussin par deux genies ailes ;

7. Apollon, le soleil, dans son quadrige, la tete entouree
de rayons et le fouet en main ;

8. Narcisse, contemplant son image dans l'eau ;

9. Ganymede enleve par l'aigle de Jupiter.

Aux angles des divinites marines.
G. de Bonstetten 1 remarquait qu'une mosaique trouvee a

Pompei en 1760 presentait des memes sujets, mais sans

preciser suffisamment de quel pavement italien il s'agit
exactement.

Le polissage au plomb pratique par D. Doret, a donne a

ce magnifique pavement un brillant durable, qui avive les

couleurs, la physionomie des personnages, l'allure des ani-

maux.

/1 Recueil d'antiquites suisses.
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VII

Mosaiques k pavements ornementaux trouv6es en 1925.
(Planche XV.)

Dans l'ordre chronologique, apres les decouvertes de

mosaiques de 1841, 1845 et 1862, Celles des 12 septembre

(Feuilles de laurier) et 17 septembre 1925 (Coupes super-
posees et Torsades et tresses) ont ete le couronnement des

belles trouvailles, du moins, jusqu'ä faits nouveaux 1,2). On

ne saurait douter, on le repete, qu'en depit des labours

meme profonds durant des siecles, le sol de Bosceaz, notam-
ment les grands espaces couverts par le Champ des Noyers,
le Rionzi, le Grand Champ, ne recelent encore actuellement

d'importants morceaux inedits.
Les trois mosaiques contigües mises ä jour en septembre

1925 3 ont d'abord fait retrouver le noyau de la mosa'ique

noire et blanche dite ä Feuilles de laurier qu'Albert Jahn
avait dejä repere en 1863*. et que M. A. Naef avait
retrouve le 23 novembre 1915 avec M. S.-W. Poget.

Une fois l'ensemble aux Feuilles de laurier mis ä jour
sur une surface* d'environ 28 metres carres (longueur
7 m. sur une largeur de 4 m. environ) les chercheurs eurent
l'heureuse surprise de degager deux tetes de mur en bordure

1 Rapport de M. A. Naef au Departement de l'Instruction publique

du 21 novembre 1925.
2 Tatarinoff (E.), Annuaire de la Societe suisse de prehistoire,

1926, Aarau, Sauerländer, 1927, p. 103.
3 M. B., Journal des fouilles de Bosceaz, manuscrit.
M. B., «L'Orbe romaine et la region de Bosceaz», Gazette de

Lausanne du 16 septembre 1925 et 26 aoüt 1926 ; Feuille d'Avis
d'Orbe, 16, 19 et 23 septembre 1925, 17 juillet et 14 aoüt 1926,
9 et 15 avril 1927.

4 Bonstetten (G. de), Second supplement au Recueil d'antiquites
snisses. Planche XVI, texte p. 18. Lausanne, Bridel, 1867. Orbe,
notice historique illustree, 1921, p. 75.
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desquels se montraient deux autres fragments, bien dissem-
blables du premier, d'un style et d'une ornementation entie-
rement inedite ä Bosceaz.

Depourvus de figures ou d'animaux, ce sont cependant de

curieux morceaux.
II parait interessant en vue de futures fouilles, de noter

ici comment se deoouvrirent, et avec quelle technique etaient
fondes et construits les pavements d'Urba mis a jour en

1925 \
La stratification des couches successives se presente ainsi :

i° 40 centimetres de terre de profondeur couvrant les

pavements ;

20 2 centimetres environ d'epaisseur de la mosaique elle-

meme ;

30 en-dessous un lit 2 centimetres de chappe, pate for-
mee de chaux et brique pilee sur lesquels Tartisan romain

a pose ses cubes, puis en-dessous successivcment ;

40 10 centimetres environ de beton de gravier ;

5° 28 centimetres environ de remblai sec ;

6° 1 ä 3 centimetres de chappe de ciment ;

70 20 a 30 centimetres de herisson en pierres placees de

champ, formant le fondement le plus profond.
On peut juger, par ces couches superposees constituant

les fondations de la mosaique, du soin et de la minutie avec

lesquels Tartisan romain mosaiste, aide sans doute du

magon, construisait la base, assurant ä la fois la solidite et

une complete impermeabilite aux pavements 2. En addition-

1 M. Jacques Frey, l'habile Operateur de Sadag S. A., ä Geneve,
a pris sur place, en octobre 1925, les vues des pavements reproduits
de la Planche XV.

2 Sur la technique de la mosaique on trouvera de precieuses
indications dans le recent ouvrage de M. Adrien Blanchet, de l'lnstitut
« La mosajcjue », Paris, Payot, 1928, sans oublier l'article musaicum
opus de Gauckler dans le « Dictionnaire » de Daremberg et Saglio.
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nant fepaisseur de ces couches, on trouve environ 70
centimetres de soubassement, en materiaux divers, base remar-
quable qui a brave pres de vingt siecles.

Examioons maintenant chacun des trois pavements trou-
ves en 1925 1.

1. La mosaique ä coupes superposees. Fragment 1.

(Planche XVI.)

Quand on l'a vue apparaitre le jeudi 17 septembre 1925,
entre 9 et 10 heures du matin, ce fut un cri de joie : la

beaute de la bordure, la perspective des motifs concentri-

ques, les couleurs harmonieuses rapidement rafraichies par
un lavage ä grande eau, tout cela etait une realisation sou-

haitee, l'arrivee ä Tun des buts reves : celui de trouver un

morceau nouveau, en bon etat.
D'emblee la bordure ä coupes s'est revelee comme la demi-

soeur d'une des bordures d'une autre mosaique, helas

detruite presque entierement, sauf un petit fragment de

bordure actuellement conserve au college primaire de Chey-

res 2, et un autre au Musee d'Yverdon 8
; on veut parier de la

splendide mosaique d'Orphee charmant les animaux, decou-

verte le 16 mai 1778 au-dessus de Cheyres, pres Yvo-
nand 4.

En outre on retrouve la bordure ä coupes de Bosceaz

trait pour trait, dans la tres belle mosaique des gladiateurs

1 L'edifice qui les abrite actuellement fut commence le 11 oc-
tobre 1927 et edifie sur les plans de M. Oscar Magnin, architecte,
par M. Castelli, entrepreneur.

2 Fouilles de 1911 par la Societe de chant de Cheyres.
3 Fouilles de 1908 par M. Paul Jomini.
4 Voir Ducrest (Francois), Fribourg artistique d trovers les

ages, 1911. Planches X et XI.
Bonstetten (G. de), Second supplement op. cit., Planche XIV.

Etrennes fribourgeoises, 1806, p. 94 et Note de feu John Landry.
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de Nennig, conservee au Musee de Treves, et dont l'erudit
M. Jean Colin a pitblie une belle reproduction L

Un autre exemple de coupes analogues se trouve sur un

panneau de mosaique scelle dans un corridor du British
Museum, a Londres, avec cette designation : « Nereids

riding ou Triton » provenant de Carthage 2.

Cette meme bordure ä coupes se retrouve maintes fois
ailleurs dans l'Empire romain. L'erudit directeur des fouilles
d'Alesia, M. Jules Toutain qui a visite Urba le 24 aoüt 1926

nous l'a signalee comme existant sur une tres belle mosaique

ornementale de Carthage3.
Mlle Marguerite van Berchem nous a non moins utile-

ment eclaires4 sur cette bordure qui se retrouve dans la

sculpture grecque5. Enfin M. Paul Schatzmann a bien

voulu, par diverses references bibliographiques, nous don-

ner la preuve que l'ornementation ä coupes superposees,

avec la grecque ä l'interieur, s'est trouvee souvent au sud

de la France, ä Nimes, a Vienne et ä Lyon 6.

La renaissance italienne l'a aussi reprise en bois : on la

1 Colin (Jean), Les antiquites romaines de la Rhenanie, Paris. Les
Belles-lettres, 1927. Planche XXIV.

2 Au British Museum, ou nous l'avons examinee le 13 septem-
bre 1926, cette mosaique porte la mention suivante : «13 Mosaic
pavement from Carthage. Joins n° 12. »

3 Lafaye, Blanchet, Gauckler et de Pachtere, Inventaire des mo-
saiques de l'Afrique du Nord, publie par l'Academie des inscriptions

et Belles-lettres. P. Gauckler, tome II, n° 644. Planche
horstexte.

4 Lettre du 23 novembre 1928.
5 Perrot et Chipiez, Histoire de l'art dans Vantiquite, tome VII ;

La Grece de l'epopee. Planches VIII et IX.
6 Maruejol (F.-G.), La mosaique du mariage d'Admete, Nimes,

1884.
Falgairolle (F.), Bulletin monumental, Tours, 1884.
Movat, Bulletin des antiquites de France, 1884, pp. 81 ss., 155 ss.
Daremb^rg et Saglio, « Dictionnaire fig. 5248.
Musee Cde Grenoble, Mosaique de Sainte Colombe, de Vienne

(Isere).
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Passoire romaine en bronze. Longueur totale 33 cm., diametre 16,1 cm.
Pt opt lete particuhei e (Phot Musee national, Zniich
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Goulo, de cruche avec tire et fragment d'anse. ^^ }
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retrouve ainsi dans la marqueterie d'une des belles portes
du palais des Doges, ä Venise.

C'est une stylisation du motif antique bien connu, de la

corne d'abondance d'oü s'echappent deux tiges decrivant,
de chaque cöte, des rinceaux, motif qu'on retrouvera ensuite

dans l'ornementation byzantine, plus developpe et plus

varie L
Les tiges se trouvent plus evasees, ou plus trappues, sui-

vant les pavements.
A l'interieur de la bordure ä coupes de Bosceaz se voit

une sorte de grecque, avec element rappelant la svastica

russe actuelle, bien connue 2. Puis, a l'interieur de la grec-
que, se dessine un commencement de pavement ä cubes

noir et blanc*.
Ce pavement occupait une piece qui, jadis, devait se pro-

longer sous l'actuelle route Orbe-Yverdon ; en 1925, lors
de la trouvaille, nous avons opere des sondages au sud, de

l'autre cote de la route, en direction des marais, mais sans

succes.

Et lorsqu'en 1927-1928 a ete construit la maison protec-
trice des fragments I, II, III, il a fallu, non sans regret,

logner une partie du fragment I dont la circulation rou-

1M. Guido Calza, Rome, directeur des fouilles d'Ostie, arrive
aux memes conclusions. Lettre du 9 janvier 1929.

La mosaique Cucherat, au Musee des Arts ä Lyon, presente une
telle bordure. Voir le beau recueil de M. Philippe Fabia, Musees
de Lyon, mosa'iques romaines, Lyon, 1923.

2 M. P. Schatzmann constate que cette grecque figure dans une
mosaique de Withington, Gloucestershire, decrite par Lyons,
Reliquiae Brit, rom., tome II, p. 19. Cette grecque rappelle non moins
celle d'une mosaique de Villebaure (Vaucluse).

3 Le malheur a voulu qu'en essayant de lever ce morceau, la
grecque et son interieur se sont brises. L'habilete de M. L. Canale
a toutefois permis de reconstituer ces ornements : voir la Planche

XVI provenant de l'aquarelle faite par M. Rene Barbey avant
la brisure mentionnee plus haut.

a
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tiere n'autorisait pas la conservation. Toutefois les mor-
ceaux detaches en sont conserves et scelles ä 1'inter ieur du

bäthnent, au-dessus meme du pavement.

2. La mosaique a Feuilles de lauriers et cubes.
Fragment II.

(Planche XV, 2.)

On a adopte cette appellation «. a feuilles de laurier » par
commodite, pour rendre la description intelligible ; mais on
convient que tout autre titre eüt pu etie aussi bien choisi.

Ce fragment a ete mis ä jour le sarnedi 12 septembre 1925,
dans l'apres-midi, par un temps sec et couvert1.

On commenga par pratiquer au Champ des Noyers, per-
pendiculairement ä l'axe de la rangee des petits arbres plan-
tes parallelement ä la route Orbe-Yverdon, une petite tran-
chee. Les deblais furent soigneusement examines ; ä quelques

centimetres de profondeur le premier objet trouve a

ete un fer rouille pour pied d'un petit äne, puis des clous

romains. Le sol etait parseme de cubes de mosaique que
Ton a recueillis, et qui ont servi aux restaurations pratiquees
de 1927 a 1929.
1 Vu verticalement, d'une certaine hauteur, l'ensemble en

noir et blanc presente des circonferences en cubes blancs,

formees de quatre ovales en forme de feuilles de laurier ;

1 Etaient presents avec les auteurs de cette notice, MM. Joseph
Gianoli, entrepreneur, Charles Gianoli-Bezengon et M. H. Thomas,
geometry Les habiles et zeles ouvriers de M. Gianoli etaient MM.
Joseph Gastelli fils, Cesar et Rinaldo Zaffaroni, au travail devoue
desquels Pro Urba rend hommage ici.
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ces ovales, disposes obliquemenl, se rejoignent par leurs
pointes.

A l'interieur de la circonference, ayant la forme d'une

figure tenant du losange et du carre, constitute par des

cubes noirs, s'etale une surface au centre de laquelle se

trouve un carre de cubes blancs. A l'interieur du carre,
s'inscrit un dessin forme de quatre cubes noirs en sorte de

croix federale, lequel presente, en son centre, un point forme

par un cube blanc.

Cet ensemble geometrique est elegant, tres favorable au

pavement de grande surface.

II presente oomme couleurs, comme technique et comme
diametre des cubes utilises, certaines analogies avec les

pavements decouverts pres de la Banque de France, ä Besangon 1

en 1921, dans un grand edifice avec hypocauste.

Un meme mosaiste muni des memes chablons et modeles,

a-t-il travaille ä Urba et ä Besangon

De Bosceaz ä Pontarlier (Ariorica) on compte 32

kilometres, soit 22 milles romains, un peu plus de 14 lieues ;

de Pontarlier ä Besangon (Vesontio) on compte 58

kilometres. Ces distances n'etaient pas pour effrayer les artisans

romains qui sans doute apportant avec eux leurs

chablons et aussi leurs charges de cubes de marbre dejä

tout prepares, arrivaient d'ltalie au travers du Grand et du

Petit St-Bernard pour venir decorer, en Helvetie romaine,

les demeures patriciennes d'Urba et d'Aventicum.

Le decor de ce fragment II se retrouve, d'apres M. J.

1 Voir Petit-Didier (P.), Les fouilles archeologiques de la Banque
de France a Besangon. Besangon. Dodivers, 1922.

De meme une mosaique romaine blanche et noire, decouverte ä

Soueida, Djebel Druse, Syrie, presente une analogie frappante avec
ce pavement de Bosceaz. (Communication de MHe J. Clement-Grandcourt,

Fleurier.)
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Toutain 1,. ä peu pres identique, sur une mosaique de Nimes *,

et sur une mosaique de Tunisie *. II y a la une combinaison

originale de cercles qui chevauchent les uns sur les autres et
de carres inscrits, qui permet une comparaison concluante.

Ce grand ensemble aux Feuilles de laurier a aussi cer-
taines et lointaines analogies de symetrie, de disposition des

elements ornementaux, avec la grande et belle mosaique,

egalement en noir et blanc, trouvee en 1891 aux Pres Verts,
ä Avenches *.

Mais l'exemple le plus frappant d'analogie a ete trouve

par M. P. Schazmann : c'est une mosaique de Horkostow

Hall, Angleterre, qui est presque pareille au pavement II,
1925, de Bosceaz 6.

Enfin, il semble qu'ä Buchs et a Zofingue aussi se soient

trouves des fragments rappelant celui-ci e.

1 Lettre du 4 novembre 1928. On rappelle ici que M. J. Toutain
est entre autres l'auteur d'un remarquable memoire, son Essai sur
l'histoire de la colonisation romaine dans l'Afrique du Nord, Paris,
Thor in, 1895.

2 Lafaye (G.), Inventaire des mosaiques de la Gaule, fasc. I.
Narbonnaise et Aquitaine, n° 301. Planche hors-texte.

8 Gauckler (P.). Inventaire, (4). cit. Afrique proconsulate,
n° 523. Planche hors-texte.'

4 Voir la belle Planche hors-texte publiee par Pro Aventico,
bulletin n° IV, Lausanne, Bridel, 1891.

5 Lyons, Reliquiae, op. cit., tome I, Planche I.
Wollaston (R.), Therms roman. Britann.
Morgan, Rom. brit. mosaical pavements.
Wiegand (Theodor), Milet, Ergebnisse der Ausgrabungen und

Untersuchungen seit dem Jahre 1899, Berlin, 1925, p. 95, Planche V,
lettre f. II s'agit lä d'une ornementation de pavement dont les
feuilles ovales, en blanc, rappellent frequemment le pavement de
Bosceaz comme disposition ; lä aussi les feuilles se rejoignent par
la pointe. En revanche les carres blancs inscrits sur le fond noir
ont le centre marque par un seul cube noir, au lieu des quatre cubes
noir avec noyau blanc de Bosceaz. (Renseignement de M. Paul
Schazmann, Geneve.)

6 Mitteilungen der antiq. Gesellschaft in Zürich, « Statistik der
römischen Ausgrabungen in der Ostschweiz », tome XV, cahier 3,
Planche VII. (Renseignement de M. Th. Eckinger, Brugg.)
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Statuette de Mercure

' Musee dart et d histoire, Geneve.)

Statuette de Spes

(Propriete parlicuhere./
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j. La mosaique a Torsades et tresses. Fragment III.
(Planche XV, 3.)

Pour ce morceau-lä, de style si nouveau a Bosceaz, appa-
xemment d'inspiration Orientale, on doit deplorer, plus qu'ail-
leurs encore, son etat tout fragmentaire, la disparition de *

l'entier du pavement et de sa superficie totale ; car il devait
etre de vastes proportions.

D'apres M. J. Toutain 1, dont l'autorite veut qu'on le cite

encore ici, cette bordure en torsade complexe est un motif
qui a ete tres frequemment employe par les mosaistes tant
en Gaule que dans l'Afrique du Nord. Cependant la
bordure exterieure — sorte de fer de lance acooste de deux
volutes et inclus dans un demi-cercle 2 — parait caracteris-

tique a Bosceaz, non rencontre ailleurs.
La tresse ä l'interieur de la torsade, a ete decouverte sur

line mosaique ä Mayence 3.

1 Lettre du 4 novembre 1928.
2 M. R. Forrer (Strasbourg) voit en revanche dans ce motif

trouve ä Bosceaz, un bouclier d'amazone. Comp. Forrer (R.), Die
römischen Terrasigilata Poterien Heiligerberg, Stuttgart, 1911.
Pour M. Forrer egalement la decoration du fragment III rappelle
eelle d'une etoffe copte sur une mosaique de Panopolis, Haute-
Egypte. (Communication du 19 octobre 1928.)

• Dicouverts des novembre 1921 dans les fondations de la Bader-
gasse, de la Gangasse et de la Welschnormengasse, ä Mayence, les
fragments de pavements ont des motifs d'ornementation rappelant
singulierement le fragment III, 1925, d'Urba. Comp. Neeb (Ernst),
Jahresberichte des Altertumsmuseum der Stadt Mains für die Zeit
vom 1. April 1921 bis April 1924, Sonderabdruck aus der Mainzer
Zeitschrift XVII - XIX, p. 50, Planche 4. (Communication de
M. Neeb, du 14 janvier 1929.)

Cette meme tresse en torsade s'est egalement retrouvee sur une
mosaique ä Ancone, reproduite dans II Popolo d'Italia du 7 novembre

1928. (Communication de M11^ M. van Berchem.)
Enfin eile figure aussi sur un pavement decrit au Bulletin archeolo-

gique, Paris, 1906, Planche III, p. 4. (Communication de M. P.
.Schazmann.)
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Notons encore ici, pour terminer cette succincte description

des fragments I, II et III trouves en 1925, qu'ä Tangle
nord-est du nouveau bätiment, se trouve ä 30 centimetres de

profondeur une sorte d'abside, rappelant frappement celle

au sommet de la mosaique du Triton (1845. Comp. Planche

V).
De cette abside il parait perrms de conclure qu'elle faisait

partie d'un edifice contigu, actuellement detruit, temple,
thermes, ou theatre, auquel appartenait peut-etre la colonne

corinthienne dont Timportant füt cannele, depose actuellement

dans le musee de la mosaique au Cortege rustique 1

II avait ete deoouvert et degage, vers i860, en-dessous du

musee de 1925 et de la route, par M. Henri-Louis Lam-
bercy, de Valleyres.

II est difficile, en effet, en presence des nombreux mor-
ceaux artistiques que decele Bosceaz, de ne pas supposer
qu'Urba, domaine relativement peupie, comportant de

riches demeures, ne comportät pas ega'ement un sanctuaire,

ou un grand edifice public.
En 1925-1926 M. J. Pellet, fermier de Bosceaz, a extrait

de son champ de ble, Le Grand Champ, contigu au Champ
des Noyers, une grosse pierre de taille allongee, brisee en

deux morceaux, presentant sur une de ses faces un creux de

mortaise creuse en rectangle denotant le scellement d'une

cheville metallique et une autre mortaise. Ces mor-
taises etaient sans doute faites pour tenir une colonne ou de

grosses poutraisons.
Cette pierre faisait partie d'un soubassement que Ton

devine se poursuivant sous la surface du sol, en une direction

oblique ä la route, ä 15 metres environ de Tangle nord-
ouest du musee abritant !es pavements de 1925. Elle repo-

1 Voir croquis de M. Albert Naef fils, Planche IV.
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sait sur un fondement de magonnerie solide, denotant la

lourde masse qu'elle devait supporter.
Enfin, notons non moins ici l'hypothese de l'exis-

tence possible au nord, ä deux kilometres environ, sur la col-

line des Planches de Valleyres, d'un temple ou « sacrum »,

car lors de la restauration du temple de Valleyres-sous-
Rances en 1909 on a mis ä jour, sur le cote occidental de

l'Eglise, en bordure du cimetiere, les bases d'une construction

d'apparence romaine. Dominant Bosceaz, il est vrai ä

une distance respectable, un tel sacrum pouvait peut-etre
avoir ete erige ä l'usage des colons d'Urba

Rien ne s'oppose a une telle hypothese 1.

La question ne sera pleinement resolue, on le rappelle, que
le jour ou les fouilles de Bosceaz serönt poussees methodi-

quement et sur un terrain plus etendu.

A l'heure actuelle on en est reduit ä ne mediter que sur
des trouvailles fragmentaires ä epoques fort espacees, la plu-

part dues au hasard, forcement limitees et contrariees par
les necessites agricoles, non moins que par la penurie des

moyens techniques et pecuniaires.
Mais il faut souhaiter que cette etude qui veut etre avant

tout une mise au point des trouvailles faites ä Bosceaz de

1749 a 1925, suscite dans l'avenir d'autres fouilles et de

nouvelles trouvailles, entieprises systematiquement, d'apres

un plan d'ensemble elabore par un archeologue ayant dirige
ailleurs de tels travaux, sur des sols archeologiques romains

connus, et mentionnes par les auteurs anciens.

1 Sur ce point comp. Barbey (M.), «Note sur les cloches du
Temple de Valleyres-sous-Rances », Rev. hist, vaud., 1910, p. 24.
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VIII

Vestiges et objets divers.

i. L'&gout on cloaqne.

(Planche I, 7.)

Vis-ä-vis de la mosaique aux Divinites (1862) sur une

profondeur de deux metres environ, une largeur de un
metre et une longueur d'une centaine de metres, se deve-

loppe un canal magonne, ä moellons degrossis, d'abord en

bordure de la route, puis se dirigeant obliquement au nordest

en direction du Champ des Noyers. C'est la l'ancienne

propriete Guibert exploree en 1896 par M. A. Naef qui fit
etablir une porte de fer permettant de descendre dans

l'egout.
Sur la face interieure nord du canal on observe de place

en place de petites ouvertures : ce sont des canalisations
seeondaires venant se deverscr dans l'egout principal, pro-
venant certainement des bätiments d'habitation ou de

service qui existaient, perpendiculairement ä la route.
On devine en saison morte presque ä ras le gazon, les

tetes de mur de ces edifices : des fouilles pratiquees la pour-
raient peut-etre provoquer d'utiles decouvertes.

La tradition populaire affirme que cet aqueduc romain

fut un souterrain reliant mysterieusement Urba au chateau

de Champvent on connait ailleurs dans le Pays de Vaud
des legendes pareilles, inspirees par le goüt du mystere et

la presence de souterrains 1.

Dans cet ^gout, deblaye en 1896, on a trouve des osse-

ments d'animaux, des fragments de poteries, un bois de cerf

1 Voir Planche I, 7.
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I.es trois fragments I, II, III des mosaiques, Iors des decouvertes en septembre 1925,
avant leur restauration et leur couverture.

Conserves sur place ä Bosceaz.
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sculpte S et aussi des coquilles d'huitres denotant que, parmi
les colons de Bosceaz, se trouvaient des sybarites. On y
aurait decouvert un sceau en pierre verte avec l'inscription
incomplete A'NIRA, qui a disparu.

Notons qu'en fait de poteries, nulle part encore on n'a

trouve une de ces expressives marques de potier que Ton

lencontre ailleurs, ä Avenches ; les fouilles recentes, ä la

Engehalbinsel, pres Berne, ont fait trouver le nom du

potier SATURUS CIBISSUS, sur des fragments de l'epo-
que de la Tene, aux tons brun-clair, analogues aux poteries
trouvees au Mont Beuvray et ä Alesia 2.

Cependant les poteries de la Planche X, surtout le plus

grand fragment portant un chien qui s'elance, sont d'une
decoration elegante, de l'epoque classique.

2. Fragment de milliaire avec inscription. Croquis.
(Planche XII.)

On voit, recemment scelle dans le bätiment abritant la

mosaique aux Divinites, un füt vertical de colonne, dont le

diametre est de 32 centimetres, et la plus grande hauteur de

40 centimetres. C'est la le fragment d'une colonne ä inscription,

qui a ete brise, et dont nous ne possedons malheureu-

sement plus qu'une partie, ce qui rend malaisee la lecture

d'un texte tronque.
A ce jour c'est la la seule inscription lapidaire trouvee a

Bosceaz. Elle fut decouverte, selon les declarations de feu

M. Louis Mercier (1828-1923) voyer ä Otbe, ä l'intersec-

tion de la Vy d'Etraz avec la Devie des Renardes. La pierre
etait dressee en bonne place en ce lieu tres frequente ä l'epoque

romaine.

1 Voir Planche X.
2 Communication de M. O. Tschumi, Berne.
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Cette inscription n'a pas encore fait l'objet d'une etude

complete. Elle se compose de cinq lignes :

ire ligne : fragments de cinq sillons verticaux dont les

trois derniers ä droite donnent III ;

2me ligne : ELICISSI ;

3me ligne : PACORB ;

4me ligne : TVETVST ;

5me ligne : RESTI.

Ces mots, volontairement abreges suivant l'usage, ou acci-
dentellement incomplets, peuvent se completer ainsi :

t ii III
(F) ELICISSI (mus)

PAC (ator) ORB (is) vias

(et pon) T (es) VETVST (ate) conlapsas

ou conlapsos RESTI (tuit)

L'interpretation des trois premiere lignes aboutit ä la
conclusion qu'elles designent l'Empereur qui ordonna la refection

des routes mentionnees sur ce milliaire. II y est qua-
lifie de « tres heureux », et de « pacificateur de l'univers ».

Les 4me et 5me lignes indiquent « qu'il fit remettre en etat
les ponts et les chaussees abimees par le temps ».

Et si Ton se demande auquel des Empereurs se rattache

cette inscription, on trouve avec ce milliaire d'Urba une

analogie etroite des textes que portent :

1. Le milliaire de Saint-Prex, ä l'entree du pont du Boi-

ron, ä mi-chemin sur la route actuelle Morges-St-Prex ;

2. Le milliaire de Montagny actuellement ä Yverdon ;

3. Le milliaire de Soleure.

Si Ton admet que ces trois inscriptions sont soeurs, et

que deuxrdevaient se terminer par Vindication de la

distance du lieu du milliaire ä Aventicum, on peut retablir
leur texte integral frangais ainsi :
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« L'Empereur Cesar Marc Aurele Antonin, Pieux, Heu-

» reux Auguste, Parterique tres grand, Britanni-
» que tres grand, Souverain Pontife, pour la i6me fois
» revetu du pouvoir tribunitien, Imperator pour la 2me fois,
» Consul pour la 4me fois, Proconsul, Prince de la ieunesse,

» Tres puissant et Tres heureux, Grand Prince Pacifica-
» teur de l'Univers, a remis en etat les ponts et les chaus-

» sees abimees par le temps.
» D'Aventicum : 25 lieues. »

L'indication des distances sur ces milliaires n'est toute-
fois point comptee en milles romains (1000 pas 1478,50

metres), mais en lieues gauloises (leuga, en abreviation L,
ou LEVG), valant approximaiivement 2220 m., indication
frequente chez nous, comme en Gaule et en Germanie supe-
rieure des 1'an 202 ap. J. C.

Ceci admis il parait legitime d'attribuer le milliaire de

Bosceaz ä Caracalla (188-217) monte sur le tröne le 2 juin
de l'an 198 ap. J. C. Considerant que sa « tribonnicia

potestas » se place entre le 10 decernbre 212 et le 9 decembre

213, c'est dans cette periode que peut etre situee l'erection
des milliaires commemorant les refections de routes et de

ponts dans l'Helvetie romaine, plus particulierement dans

la region d'Urba.

3. Sonde chimrgicale on lignle en bronze.
(Planche IX.)

Cet objet interessant et son etui en bronze, brise, depo-

sent au Musee historique de Lausanne, sous Nos 2943 et

2935, avec.ces indications de la main de l'archeologue
Frederic Troyon (1815-1866) :

« 2934. Sonde en bronze terminee ä l'autre extremite par
» une curette, petite poche allongee, qui a pu etre destinee a

» nettoyer la plaie du patient. Orbe, fev. 1863.
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» 2935 t- Etui en bronze, brise, qui contenait la piece pre-
» cedente.

» Ces deux pieces ont ete trouvees en decembre 1862, ä

» l'entree du petit egout tombant dans la cloaque d'Urba
» situee sous la grande route d'Orbe ä Yverdon, en face des

» deux mosaiques de Bosceaz. M. G. de Bonstetten decou-

» vrit ces pieces en faisant travailler, sans permission, sur
» le terrain de l'Etat, et donna au directeur des travaux
» d'abord 5 francs, puis 20 francs, pour ces deux morceaux,
» qui lui ont ete reclames par l'administration. A la suite de

» quelques difficultes, il les a envoyees ä la Commission des

» musees. »

4. Passoire en bronze.

(Planche IX.)

Cet objet ä usage domestique, de la grandeur d'une

petite casserole actuelle, fut decouvert en 1864 par la Ctesse

A. de Gasparin qui stimulee sans doute par le zele archeo-

logique de son voisin G. de Bonstetten, habitant comme elle

Valleyres, entreprit diverses fouilles au bois de Boven, pres
des Planches de Valleyres 2.

On a dit plus haut que les colons de Bosceaz avaient amene

les eaux d'alimentation de la region de Boven et meme de

L'Abergement au pied du Suchet, par des canalisations jus-
qu'ä Urba.

Des lors il n'est pas surprenant qu'un objet de menage

comme cette passoire se soit trouvee en ces lieux, d'autant

plus qu'ä des epoques diverses le plateau et le bois de Boven

ont decele diverses sepultures romaines et gallo-romaines
r

1 Voir Planche IX.
2 Viollier (D.), Carte archeologique du canton de Vaud, p. 331.



— 365 —

avec des armes, des monnaies et des objets des lors disperses.

Cette passoire a ete determinee par M. D. Viollier
(Zurich) comme remontant au IIme ou au IIIme siecle apres
J. C.

5. Vases et ßacons.
(Planche VIII.)

Les deux vases et les deux fibules conserves ä Berne pro-
viennent sans doute d'anciens sondages faits ä l'epoque par
G. de Bonstetten et Albert Jahn. Trouves a Valleyres, ils
emanent incontestablement de la colonie de Bosceaz et de ses

ramifications voisines.

6. Figurines de Mercure et de Spes.
(Planche XI.)

Ces deux statuettes, vrais dieux lares de Bosceaz, sont
les seuls bronzes connus et conserves provenant d'Urba.

Celle de Mercure figure au catalogue du Musee d'art et

d'histoire de Geneve1 comme provenant d'un don fait le

12 aoüt 1872 par « MM. Turrettini et Gosse » sans autre
indication que celle-ci : « Trouve ä Orbe ».

Elle est elegante, de la bonne epoque ; eile forme un con-
traste frappant avec la statuette de Spes, trouvee vers 1880

par feu M. Gustave Widmer-Chevalier, de Valleyres, au

lieu dit En Boulevernaz, sur la route d'Orbe-Valleyres, ä

l'extreme limite nord-ouest du plateau de Bosceaz. Cette

figurine de Spes est creuse, d'un style plutöt fruste, endom-

magee, mais fort expressive.

1 Lettre de M. W. Deonna du 26 aoüt 1926. Cette figurine de
Mercure est publiee dans le Catalogue des bronzes antiques du
Musee d'Art et d'Histoire de Geneve, p. 17, n<> 28.



- 366 -
M. W. Deonna, directeur <du musee d'art de Geneve, a

bien voulu lui consacrer une etude approfondie1. La
statuette est mutilee : il lui manque le bas du corps des les

genoux, la majeure partie du dos, la main gauche, l'avant-
bras droit.

La divinite porte une chevelure en bandeaux ondules. Les

plis de l'etoffe ont de l'elegance ; le visage aux traits
lourds evoque la technique gallo-romaine. L'ceuvre peut
dater des Ier et IIme siecle ap. J. C.

Mi. Deonna oonclut en ces termes : « Nous l'appellerons
elle aussi Spes... ; nous verrons en eile une Variante du style
habituel, inspiree, non tant par les Cores du VTme siecle que

par les femmes en peplos dorien du Vme siecle. »

7. Poteries et goulot de cruche.

(Planche X.)

Ces objets furent trouves d?ns l'egout (Croquis PI. T,

N° 7). Le goulot de poterie2 se termine par une tete de

femme, sans doute une divinite, peut-etre Junon ; le style

en est classique ; la ligne du nez, les contours de la bouche,

l'arcade sourcilliere et l'abondante chevelure partagee sur le

front denotent un bon artiste. Le saillant qui se detache der-

riere le sommet de la tete, qui se termine par un replat,

montre qu'il s'agit d'une anse.

1 Deonna (W.), «Figurine en bronze trouvee ä Orbe », Rev. hist,
vaud., 192,4, pp. 303 ss., avec planche.

2 Musee historique de Lausanne n° 2974. Quant au fragment
allonge de poterie sous n<> 2971, on y distingue, ä droite un chien
s'elanqant, entre des arbres Ces objets sont reproduits un peu
plus grands qu'en nature sur notre planche.
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IX

Conclusion.

Apres avoir essaye de decrire le site de Bosceaz, ses belles

mosa'iques, les divers objets qui sont des temoins de la

feconde civilisation romaine au pied du Jura vaudois, les

auteurs de ce compte-rendu ne sauraient meconnaitre les

lacunes de leur expose.
Sans pretention ä l'infaillibilite, se posant constamment

des questions ä eux-memes, sans cesse aussi arretes par le

mystere des lieux et des choses, avant tout par l'absence des

sources dans la litterature et l'histoire latines, les redacteurs
de ce petit guide sur le terrain ont simplement cherche ä

presenter au public visiteur une mise au point.
Qu'etait en surface, en aspect, en nombre d'habitants la

colonie romaine de URBA on l'entrevoit, sans precision
du reste.

Puisse la generation nouvelle reprendre les recherches sur
le plan general d'un praticien expert, s'enthousiasmer au

contact des grands pavements que renferment les trois mai-

sons-musees de Bosceaz.

Qui le sait : la petite figurine de Spes subsiste peut-etre
comme un embleme, comme un stimulant optimiste, pro-
metteur d'autres trouvailles, autorisant tous les espoirs

Valleyres et Orbe, septembre 1929.
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ANNEXE I

Trouvaille des mosalques
du «Labyrinthe» et du «Triton» en 1845.

Article anonyme de la Gazette de Lausanne du 17 octo-
bre 1845.

« La Municipality d'Orbe avait autorise M. de Bonstetten,
de Berne, riche proprietaire, domicilie ä Valleyres-sous-
Rances, amateur des antiquites, ä faire faire, ä ses propres
frais, quelques recherches dans un champ appartenant ä la

Commune, appele le « Champ des Noyers » au Bosceaz, a

vingt minutes au nord de la ville d'Orbe, pres de la route
tendant ä Yverdon, vis-ä-vis du pavilion construit pour
abriter les deux mosaiques decouvertes en 1841.

Le 30 septembre et Ier octobre 1845 les fouilles ont mis
au jour deux beaux paves ä la mosaique de grande dimension

et assez bien conserves. La direction de ces deux paves
est du nord au sud, parallelement ä la route.

L'une de ces mosaiques, composee de petits des de mar-
bres emaux et verres de diverses couleurs, a 25 pieds 5 pou-
ces de longueur sur 18 pieds de largeur ; eile se termine ä

son extremite meridionale en hemicycle. Elle offre sur plu-
sieurs rangs paralleles entre eux, une suite de panneaux
octogones, alternant aux uns des autres par des carres qui
en occupent les interstices. Chacun de ces panneaux ou

medaillons, entoures d'elegantes bordures arabesques, repre-
sente quelque oiseau, tels que cygnes, canards, perroquets,

etc., des tigres, des leopards, un lion devorant une tete de

cerf, un lievre mangeant des fruits, etc., mais de petite
proportion, (Seles rosaces, des fleurs, des fruits, des arbrisseaux,

tous peints au naturel en couteurs tres vives.

Dans le cpmpartiment que forme l'hemicycle, on voit
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Trois mosaiques contigues trointes en IQ25, conser\ees sur place a Boscta/
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quantite de figures, entre autres une sirene ou nereide, des

dauphins et autres poissons, parmi lesquels celui appele

espadon ou epee de mer, deux griffons ailes, des serpents,
etc. Tout le pave qui etait enclos de mur, dont on voit encore
les restes eleves seulement de quelques pouces hors de terre,*
est entoure d'une grecque ou iarge bordure, formant des

arabesques.

L'autre mosaique, qui est a l'orient de la premiere, com-

posee de des plus gros que ceux de celle-ci, et de trois ou

quatre couleurs seulement, et dont les noirs et blancs for-
ment la tres majeure partie, represente le plan carre par-
fait du labyrinthe de Crete, dans les nombreux detours

duquel on entre par seize portes flanquees de tours rondes.

Au centre du labyrinthe est un petit tableau carre dans

lequel est represente, par des des colories, Thesee tuant le

Minotaure. Malheureusement ce panneau est presque entie-

rement d%rade ; on n'y voit plus que la tete et la partie
superieure du corps de ce hero?, le bras leve pour tcrrasser
le monstre dont on voit encore ä peine le sommet de la tete.

Les deux extremites du pave sont remplies d'arabesques

triangulares, ronds et carres.

Ces deux paves n'etaient guere qu'ä 12 pouces de pro-
fondeur au-dessous du sol.

Tout aupres se sont trouves beaucoup de debris de

maconnerie, de tuiles et briques antiques, rouges et tres
dures ; plusieurs de ces fragments etaient les uns calcines,

les autres ä moitie vitrifies ; ils etaient entremeles de petits
charbons qui donnaient a cet amas de decombres une teinte
noirätre. Toutes ces circonstances font soupgonner que le

batiment qui existait ici a ete detruit par le feu. On a

ramasse parmi ces debris deux morceaux d'ossements assez

friables, mais trop petits pour pouvoir juger s'ils etaient
d'hommes ou d'animaux.

4
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En resume, la premiere de ces decouvertes est l'une des

plus belles qui aient ete decouvertes depuis longtemps, non
seulement sur le local de Bosceaz, mais encore dans le canton

de Vaud, tant sous le rapport de la diversite des signes

•que sous celui de la variete et de la vivacite des couleurs.

Les des noirs et blancs sont du marbre dont les carrieres
abondent dans cette contree situee au pied du Mont Jura ;

les des rouges et d'autres couleurs paraissent etre des mar-
bres etrangers ou d'emaux fabriques ä cet effet. La seconde

mosaique, d'un travail moins recherche, est neanmoins

interessante, quoique le labyrinthe et Thesee tuant le Mino-
taure soient des sujets qui se retrouvent assez souvent dans

des mosa'iques de la France meridionale, et dans celle qui
fut decouverte en mai 1830, ä Connerod, pres d'Avenches,

et qui se voit aujourd'hui au musee de Fribourg. Seulement

ces sujets sont-ils traites et rendus differemment suivant le

genie ou la volonte de l'artiste qui donne au plan du
labyrinthe la forme carree, ou ronde, ou ovale, ou meme irregu-
liere, et qui varie aussi dans la maniere de grouper les figures

du heros et du monstre.

Vu la saison avancee, on fera provisoirement recouvrir
ces deux mosaiques de planches bien jointes, d'une couche

de paille, puis de.terre bien battue par dessus, afin de les

garantir de l'humidite et de la gelee, ainsi que de toute

autre cause de degradation, jusqu'au moment ou l'Etat et

la commune d'Orbe, ayant pu prendre, pour leur conservation

ulterieure, un parti definitif, en y faisant constiuire,
conime on l'a fait pour celles decouvertes il y a quatre ans,

un pavilion d'abri. »

(Les deux beaux pavements ici decrits paraissent done

avoir et£ contigus, faisant partie du meme edifice qui s'ele-

vait aux abords du beau poirier qui se dresse encore en 1929

sur cet emplacement, a la limite sud du champ des Noyers
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et du Grand Champ, perpendiculairement ä la route, a peu

pres vis-ä-vis du bätiment abritant la mosaique des Divinites
et la chasse, de 1862. Qu'est devenue la mosaique du
Labyrinthe on la signale dans les documents comme « dispa-
rue ». Aurait-elle ete transportee a Thoune par G. de B011-

stetten, comme cela a ete affirme Quant ä la mosaique du

Triton eile fut mutilee en 1846, dans les circonstances enon-
cees dans la piece annexe IV.)

ANNEXE II

Trouvaille de monnaies romaines k Ch&tillon
pris Montcherand 1885.

Lettre de J.-F.-H. Venel1 ä G. de Bonstetten.

(Papiers G. de Bonstetten au Musee historique de Berne.)

Champel-Venel, 10 janvier 1855.

Monsieur et digne ami,

II vous sera peut-etre agreable de revoir de mon ecriture
au sujet des medailles trouvees autrefois au bois de Chätil-

lon, pres Montcherand et Valeires, et sur lesquelles vous

avez desire d'etre completement informe par moi il y a

deux ä trois mois.

Voici d'abord le petit narre historique : ...Chätillon est

un assez beau bois, propriete de M. Dufour-Guibert en par-
tie, sis sur une jolie colline non loin de Plamont (Mont
Choisy). On pavait le village de Penthereaz.; un paysan de

Montcherand avait pris ä forfait les cailloux ; un tumulus

peut-etre s elevait en pointe au milieu du bois de Chätillon,

1 Venel (Jean-Frangois-Henri), 1780 - 1855, d'Orbe, geographe et
pedagogue, fils du Dr Jean-Andre Venel (1740-1791), fondateur
celebre de l'orthopedie dite « non sanglante ».
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avec de beaux cailloux, durs et arrondis. Mon hornme y
travaillait et n'y allait pas de main morte, employant la

pointe aceree de sa pioche. Crac voilä ma bouteille
enfoncee 1200 medailles... tout cela coule par terre, parmi
les cailloux du tumulus. Quel ebahissement quelle joie
C'etaient pour le bonhomme toutes les richesses reunies
du ou de l'Eldorado. Aussi voilä tot mon bourgeois de

Montcherand le chapeau plein de medailles... Tout le village
est bientöt instruit de la chose ; voilä les enfants en cam-

pagne, on cherche, on quete dans les ombrages de Chätil-
lon quel vandalisme, 6 ciel une veritable irruption de

barbares, le XIXme siecle apres J.-C. se ruant sur les debris
du IIIme siecle.

Toutes ces medailles en effet etaient du III"16 siecle de

l'ere chretienne, principalement depuis Alexandre Severe

jusqu'a l'epoque d'Aurelien empereur qui nous en offre le

plus grand nombre. C'etait done la grande epoque du

commencement du declin...

(Un passage de la lettre peu lisible de Venel permet de

croire que les monnaies etaient renfermees dans une «

bouteille de cuivre », sans doute une petite amphore en metal.)
Parmi les monnaies, Venel releve les pieces suivantes :

Alexandre Severe (205-235) 1 exemplaire
Volusien (251-254) 2 exemplaires
Valerien (190-263) 9 »

Gallien (218-268) 104 »

Toute cette collection a ete dispersee.

Le lieu de sa trouvaille etait done le somtnet de la col-
line boisee de Chätillon ä deux kilometres environ ä l'ouest

d'l^rba.
Des restes de murs sur ce sommet, et la tradition, veu-

lent qu'il y eut lä une construction romaine ou medievale.
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ANNEXE III

Extraits des procfes-verbaux de la Municipality d'Orbe
concernant les d6couvertes k Bosc^az.

A. Mosaique du Cortege rustique.
Le 10 aoüt 1841 le voyer de district ecrit ä la Municipality

pour demander ä quelles conditions la commune cede-

rait environ 45 toises de terrain ä prendre sur le Champ
des Noyers pour le relargissement de la route, vis-ä-vis de

• l'endroit oü l'Etat se propose de faire une construction pour
abriter la mosaique decouverte ä Bosceaz.

Le 17 avril 1842 le syndic de Thienne lit une lettre du

prefet demandant de la part du Conseil d'Etat, si la

Municipality serait disposee ä conserver la mosaique decouverte,

dans la tour carree (du Chateau d'Orbe), ou dans tout autre

emplacement convenable.

Le 22 avril 1842 la Municipality approuve la « petition
redigee par M. Milliet » relative ä la mosaique et ä son

deplacement.
Par lettre du 5 mai 1842 le prefet repond qu'il n'est pas

•question de transporter la mosaique ä Lausanne, mais

« qu'il a ete donne ä la commune d'Orbe de choisir en deux

» moyens de conserver ces restes de l'antiquite, ou dans la

» tour carree, ou dans un autre emplacement, partant de

» l'idee que le lieu oü ils sont situes pouvait paraitre trop
» eloigne de la ville. »

II demande aussi combien coüterait l'arrangement d'un

local autre que la tour carree, et quel il serait. La Municipality

repond qu'elle emet le voeu que ces mosaiques soient

conservees sur place, mais que si le Conseil d'Etat estime

preferable qu'elles soient transportees en ville, qu'elles le

soient ou dans l'Eglise, ou sur l'une des terrasses de 1'« hö-
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pital neuf ». En ce dernier lieu l'amenagement d'un
emplacement coüterait environ 700 francs.

Le 15 juin 1842 le Conseil d'Etat decide que les mosai-

ques resteront sur place ä Bosceaz ; l'Etat construira un
bätiment pour les abriter, dont la Ville d'Orbe aura l'entre-
tien.

Le Conseil communal d'Orbe fut nanti le 16 juillet 1842

que le Conseil d'Etat avait decide de construire aux frais
de l'Etat, pour abriter sur place la mosaique trouvee en

1841, un bätiment special qui sera entretenu par la

commune d'Orbe, et accessible aux visiteurs.

La commission communale «de l'exterieur » est autori-
see le 7 mars 1843 a « faire executer les ouvrages neces-

saires au redressement de « ia route pres la mosaique »,
mais constatant le 2 aout que le nouveau bätiment entretient
une grande humidite et se desagrege dejä (sans doute par
suite de fissures souterraines provenant de canalisations

romaines), la Municipalite decide de nantir le voyer Men-
net lequel repond le 6 decembre 1843 ^lue « des ouvrages
doivent encore etre faits l'ete prochain ».

Le 25 mars 1844 Municipalite, representee par sa

« Commission de l'interieur » va ä Bosceaz avec le voyer
Mennet pour prendre note de certaines ameliorations ä

apporter au bätiment.

On oonstate par le proces-verbal du 18 novembre 1846
qu'« un artiste travaillant ä la mosaique de M. de Bonstetten

(le Triton ou le Labyrinthe ayant offert ses services

pour garantir de l'humidite celle de Bosceaz, il lui sera

repondu qu'on ne s'occupera pas de ces objets pour le

moffient. »

Deux ans plus tard, le 11 juillet 1848, le peintre Betrix
d'Yverdon demande ä la Municipalite de souscrire ä ses

lithographies des mosaiques, ce qui est admis pour la rai-
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son que « ce travail est interessant et peut etre utile aux
jeunes gens frequentant les ecoles ». Vingt exemplaires
furent souscrits alors.

B. Mosaique des Divinites et de la chasse.
- Le 4 aout 1862 le syndic donne lecture d'une lettre du

voyer concernant une demande de vente de terrain que la

commune devrait faire ä l'Etat pour le redressement de la

route Orbe-Yverdon devenue trop etroite ä l'occasion de

l'erection future du batiment destine ä recouvrir la mosaique

nouvellement decouverte ä Bosceaz. La Municipalite
estime que le terrain vaut fr. 4.— la perche, mais voulant
tenir compte des sacrifices que l'Etat fait pour la conservation

de cette « piece d'antiquite qui est vraiment remar-
quable », decide de ceder le terrain ä fr. 2.— la toise, se

reservant la terre vegetale. Le 5 aoüt 1929 le Conseil
communal dXDrbe abaissait ce prix ä fr. 1.50.

Le 10 fevrier 1863 la Section de l'interieur est chargee
de rediger un projet de reglement pour les visiteurs, et le

3 mars la Municipalite adopte la regie suivante :

1. Les deux bätiments renfermant les mosaiques sont

places sous la surveillance d'un seul detenteur des deux
clefs, sans lequel on ne pourra les visiter ;

2. Le premier dimanche du mois, l'apres-midi, les

bätiments seront ouverts gratuitement ;

3. Les autres jours chaque personne paie 50 centimes,
les enfants 20 centimes. Pour plus d'une personne le prix
ne peut depasser en tout 70 centimes, et une famille paiera
fr. 1.—.

4. Le franchissement des barrieres interieures, l'acces

des chiens sont interdits.
Le 9 juin 1863 et les jours suivants on voit intervenir

M. Troyon, conservateur des antiquites, auquel fait appel

la Municipalite pour reparer la mosaique qui se deteriore.
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C. Mosaique ä feuilles de laurier.

Le n octobre 1863 le syndic annonce ä la Municipalite
qu'il l'a faite convoquer pour lui annoncer qu'une nouvelle

mosaique a ete decouverte la semaine derniere ä Bosceaz,

au bord et ä gauche de la route d'Yverdon (Champ des

Noyers), et ä environ 100 pas au nord du bätiment dans

lequel se trouve la premiere mosaique decouverte (Cortege
rustique). II ajoute que les fouilles ont ete dirigees par
M. de Bonstetten et un etranger (Albert Jahn qui etait
en sejour chez lui.

Le fermier Peclard a travaille a ces fouilles sans en avoir
demande l'autorisation ä la Municipalite.

Cette mosaique qui se trouve a trois quarts de pied en

dessous du niveau du sol, est actuellement ä decouvert,

exposee aux intemperies et aux depredations du premier
venu ; mais eile est loin d'egaler en beaute celle precedem-

rnent decouverte ; eile represente « une espece de parquet
ferme par des cubes de quatre ligncs de... ».

On decide de prevenir immediatement le Conseil d'Etat
en lui demandant des directions, puis d'adresser une remon-
trance au fermier Peclard sur ce qu'il s'est permis de faire
sans autorisation de la Municipalite.

Le 27 octobre 1863 le prefet annonce que M. Doret con-
sentirait ä « lever sans beaucoup de frais » la nouvelle

mosaique pour la transporter dans un des bätiments exis-

tants. Venu sur place en novembre M. Doret declara tou-
tefois que la saison etait trop avancee pour entreprendre
aucun travail, qu'il n'y avait qu'une chose ä faire : recou-

vrir la mosaique. II remarque que les cubes de cette

mosaique sont beaucoup plus gros que ceux de la mosaique
de 1862. Au printemps prochain on verra s'il vaut la peine
d'en « enlever quelques carres » pour les encadrer et les pla-
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cer ä l'interieur d'un des deux bätiments, afin de donner une
idee de l'ensemble ; ce serait peu coüteux.

Le 15 decembre 1863 la Municipality accepte l'offre de

M. de Bonstetten de prendre a sa charge la moitie des frais
du transport de la mosa'ique aux Feuilles de laurier dans un
des bätiments.

On sait cependant que ce projet ne fut jamais realise, que
c'est seulement en septembre 1925, soit soixante-deux ans

plus tard, que ce pavement fut completement degage, avec
les deux voisins inedits et restaure pour etre conserve sur
place, dans un troisieme bätiment special.

ANNEXE IV

Destruction de la mosa'ique du Triton en Juin 1846.

(Extraits du registre des enquetes du Juge de paix d'Orbe.)

Le fait de la destruction fut signale au juge par la

Municipality d'Orbe, suivant lettre du 21 juin 1846 signee du

syndic F. Milliet, et du secretaire Louis Fontannaz.

Le municipal Berguer avait ete avise par la femme du fer-
mier David Flaction, gardienne des clefs, que la baraque de

bois edifiee pour abriter la mosaique trouvee en 1845 au

« Champ de la croisee » ä Bosceaz avait ete ouverte. LTn

inconnu avait decloue trois planches de la toiture. Venu sur

place le juge de paix A. Golaz s'est asture que « la mosa'ique

avait 30 pieds de longueur et 18 pieds de largeur ; la par-
tie Orientale est totalement detruite, il n'en reste que quelques

petits fragments... Du cote d'occident il reste une bor-

dure de 16 pieds de longueur, et ä partir de ce cöte, s'avan-

gant au nord en forme de triangle, il reste une partie intacte

composee de 14 medaillons de figures octogones. Les petites

pierres qui composaient la partie de la mosa"ique detruite

sont eparses sur place. »
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Le juge conclut son inspection locale en declarant avec

raison que « le dommage cause ä la mosaique etant inappreciable

en argent », aucun expert n'a ete appele.

Le municipal Henri Berguer estime qu'il s'agit d'un « acte

de vengeance » ; mais l'enquete trop sommaire cloturee le

22 juin 1846, apres l'audition des seuls membres de la

famille Flaction, fermiere de Bosceaz, n'aboutit ä rien ; elle

fut transmise au Procureur general.

A relire cette procedure, on peut encore esperer'en 1929

que certains fragments de cette grande et belle mosaique

mutilee, se trouvent en terre. A moins cependant que d'au-

tres prelevements clandestins ne soient survenus des lors

SOClfcTfi VAUDOISE D'HISTOIRE

ET D'ARCHßOI.OGIE

Seance d'ete a I'Isle, le 24 aoüt 1929.

Une journee de soleil radieux, dans un pays d'opulents
champs de ble et de fermes cossues, et en aimable compagnie.
Que desirer de mieux

Le rendez vous etait ä la gare de Cossonay. A l'heure dite
les beaux autocars de la Societe des auto-transports du

pied du Jura sont la, trepidants. Une demi-heure apres nous

stoppons devant la haute grille du chateau de L'Isle.
Le large escalier d'honneur est orne des drapeaux des

cantons romands ; celui de la commune de l'Isle, azur et

argent, flotte au balcon, au-dessous des armoiries des Chan-

dieu, sculptees dans la pierre. Les autorites communales
nou^accueillent par une collation suivant les meiileures
traditions vaudoises et, tnieux encore, par un discours de bien-

venue des plus aimables de M. le syndic Favre. Dames et
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ERRATA
Le lecteur est prie de bien vouloir excuser les erreurs ou

lapsus suivants dus a un fächeux concours de circonstances dont
ni les auteurs ni l'imprimeur ne sont responsables et d'en operer
lui-meme la rectification. (Les chiffres entre parentheses se

rapportent ä la pagination de la Revue historique vaudoise.)

page 7 (323), ligne 8 : vers le bois du Bochet et de Mathod,
lire : vers le bois du Bochet et Mathod.

page 7, Planche I, legendes n° 4 : 1864, lire: 1863; n° 5 : 1895,
lire : 1896 ; n° 6 : 1915, lire : 1896.

page 9 (325), note 1, ligne 2 : au Musee d'Orbe, de Lausanne et
de Berne, lire : aux Musees, etc.
lignes 9-10 : en 1853, Hre ' vers t^o.
ligne 12 : Colonie d'Urba, lire : colonie d'Urba.
ligne 13 : Aurelien (207-275), lire : Aurelien (270-275).
note 2, ligne 1 : musicum, lire : musivum ; bas-latin : ma-
saicum, lire : mosaicum.
ligne 2 : du grec jj.ou6scov, lire : uouastov.

page 10 (326), ligne 17 : celle du Triton avec les animaux
marins, avec, etc., lire : celle du Triton et animaux marins,
avec, etc.
ligne 22 : trois pavements retnarquables, lire: trois
ensembles remarquables.

page Ii (327), ligne 27 : plus tard il est vrai toujours plus
restreinte dans la suite, lire : toujours plus restreinte il est
vrai dans la suite,

page 12 (328), ligne 10 : en 1895, lire : en 1896.

page 13 (329), ligne 14 : Lugdanaise, lire : Lugdunaise.
ligne 19 : ä la fin du IVme siecle, lire : ä la fin du IIIme
siecle.

ligne 21 : Lousanna, lire : Lousonna.

page 14 (330), ligne 22 : U devait s'etendre, lire : Elle devait
s'etendre.



page 16 (332), ligiue 23 : 4863, hire : 3862 ; ont fait decouvrir,
lire : aient fait decouvrir.

page 18 (334)> lig-ne 4 : im plan 4'ens.ernbfe du terrain, has£...,
lire : un plan d'ensemb'le, base, etc.

page 24 (340), ligne 6 : Marilland, hire : Marrillard.
ligne 10 : Marrilland, lire : Marrillard.
ligne 23 : gehanwener, lire : gehauwener.

page 28 (344), lignes 9-11, lire : Leur conservation sur place, en
ces lieux ou s'epanouissait jadis un art raffing, est un ensei-
gnement evocateur, un but d'excursion fort instructif.
Planche V, texte : detruite le 21 juin 1846, lire : detruite
en juin 1846.

Page 31 (347). note 1, ligne 3 : page 487, Planche 454, lire :
page 488, Planche 154.

page 36, (352), ligne 6 : Nereids riding ou Triton, lire : Nereids
riding on Triton,

page 42 (338), ligne 4 : rappelant frappement, lire : rappelant
d'une maniere frappante,

page 43 (359), ligne 3 : notons non moins, lire : notons encore,

page 46 (362), lignes 3 et 4 : dont les trois derniers donnent III,
lire : qui paraissent echapper a toute identification,

page 47 (363), ligne 2 :Heureux (?)„ Auguste, lire : Heureux,
Auguste.
ligne 2 : Parterique, lire : Parthique.
ligne 18 : tribonnicia potestas, lire : tribunicia potestas.

page 54 (370), ligne 14 : Connerod, lire : Cormerod.

page 55 (371), titre : Montcherand 1885, lire: Montcherand,
vers 1840.

page 56 (372), lignes 19-21, au lieu de : Un'passage, etc., lire:
(Ces monnaies etaient rercfermees dans un vase en metal, en
forme de grosse bouteille pansue, reproduite et decrite par
de Bonstetten, Recueil d'Antiquites suisses, Planche XX.)
lignes 23-26 : Alexandre Severe (205-235),

lire : Alexandre Severe (222-235).
Volusien (251-254), lire: Volusien (251^253).
Valerien (190-263), lire: Valerien (253-259).
Gallien (218-.268), lire: Gallien (253-268).

(Dates citees d'apres R. Cagnat, Cours d'epigraphie latine.
4me ed., Paris 1914.)

page 60 (376), ligne 17 : ferme par des cubes de quatre lignes
de... », lire : forme par des cubes de quatre lignes de dia-
metre ».

page 61 (377), ligne 7 : gardienne des clefs, lire : gardien des
clefs.
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